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M. PIERRE 


Nous pensons qu’il serait superflu de présenter 
aux lecteurs du Courrier notre nouveau collabo- 
rateur. Tous ceux qui, en France, s'intéressent à 
l’art cinématographique, ont suivi les campagnes 
ardentes et désintéressées que M. Pierre Simonot 
a menées avec autant de compétence que d'enthou- 
siasme dans la Presse corporative. Nos confrères 
étrangers ont eux-mêmes rendu de fréquents hom- 
mages à son jugement si exactement documenté 
en reproduisant ses articles accompagnés de com- 
mentaires flatteurs. 

Il y a quelques mois, en abandonnant la rédac- 
tion en chef d’un grand organe corporatif, M. Si- 
monot prenait congé de ses lecteurs en ces termes : 
« Je reprendrai, sous une jorme peut-être diffé- 
rente, la lutte pour l'honneur et le profit de l'in- 
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SIMONOT 


dustrie cinématographique française... » Notre 
nouveau collaborateur a, en effet, tenté d'orienter 
son activité vers l'élément vraiment vital de notre 
industrie, la production. Le voici revenu de l’aven- 
ture avec une plus complète expérience des 
hommes, acquise au prix de quelques illusions 
laissées sur le champ de bataille 

Espérons qu’un jour, avec sa coutumière bonne 
humeur et sa philosophie désabusée, M. Simonot 
nous contera dans ses détails l’incursion qu'il 
vient de risquer dans la Jungle du Cinéma: ce 
sera un chapitre savoureux et édifiant pour une 
nouvelle édition du livre si cruellement spirituel 
de notre confrère Louis Delluc. 


Le Courrier. 
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par P. SIMONOT 


Parmi les causes, trop nombreuses, hélas! de la 
crise du film en général et du film français en particu- 
lier. il en est une, d’ordre exclusivement moral, qui me 
paraît tout à fait négligée par les docteurs appelés en 
consultation au chevet du malade. 

Au cours d'un voyage de deux mois en France et à 
l'étranger, il m’a été donné de toucher du doigt cette 
plaie jusqu'ici insoupçonnée et dont la gravité m'est 
apparue telle que je n’hésite pas à la mettre au pre- 
mier rang des dangers qui menacent notre industrie. 

Ce “nouveau Minotaure, d’autant plus redoutable 
qu'il se manifeste de la façon la plus flatteuse pour 
notre amour-propre, n'est autre que la Critique ou, 
pour être plus exact : la carence de la Critique. 

Chez tous les directeurs français comme chez tous 
les acheteurs étrangers, on rencontre la même incerti- 
tude, pour ne pas dire la même ignorance, au sujet de 
la valeur des films lancés sur le marché. On peut 
presque affirmer que la qualité et la précision des ren- 
seignements concernant la production sont en raison 
inverse du nombre des organes corporatifs dont le rôle 
est précisément d'éclairer leurs lecteurs. 

En province, où le cinéma avait provoqué au cours 
de ces deux dernières années, un mouvement de sym- 


pathie très marqué, on constate aujourd’hui une sorte 
de désintéressement précurseur de l'indifférence. Il est 
hors de doute que ce relâchement est dû à la monoto- 
nie, à l’indigence des programmes. 

Tous les directeurs que j'ai pu interroger m’ont fait 
invariablement la même réponse : & Dans l'impossibi- 
lité de nous rendre à Paris pour assister aux présenta- 
tions, nous n’avons d'autre guide dans le choix de nos 
films que l'opinion de la presse cinématographique. Or, 
la critique, dans les premières années de sa création, 
rendit d’inappréciables services aux directeurs grâce à 
l'indépendance éclairée de quelques-uns de vos con- 
frères. Son action se fit également sentir dans la pro- 
duction en mettant nettement en valeur les metteurs en 
scène et les artistes auxquels nous devons les quelques 


beaux films français qui font l'admiration des connais- 


seurs. 

« Depuis quelque temps, la critique a complètement 
disparu pour faire place à un hosanna triomphal et per- 
pétuel en l'honneur de tout ce qui passe sur l'écran des 
salles de présentation. Le navet le plus insipide trouve, 
pour le hisser sur le pavois, des hiérophantes à l'enthou- 
siasme délirant et . tarifé. Aveuglé par la fumée de 
tant d'encensoirs, le directeur pense n’avoir que 
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l'embarras du choix parmi cette avalanche de chefs- 
d'œuvre; mais le public, avec son bon sens inné, fait 
bientôt justice de ce charlatanisme et, après quelques 
déceptions s’en va chercher ailleurs des distractions 
d'un goût plus relevé. » 

Il suffit, en effet, de jeter un coup d'œil sur les 
articles consacrés aux nouveautés présentées chaque 
semaine pour se convaincre de l’absence complète du 
sens critique de leurs auteurs et, en même temps, du 
bien fondé des récriminations des directeurs de pro- 
vince. 

Le cas est beaucoup plus grave que ne se l’ima- 
ginent les esprits superficiels ; ce système de louanges à 
jet continu empêche de séparer le bon grain de l'ivraie 
et décourage ceux des producteurs dont le talent et la 
conscience artistique sont l’honneur de notre industrie. 

Les frais de plus en plus grands qu’occasionne l'édi- 
tion d'un journal, l’âpreté de la concurrence provoquée 
par le nombre toujours croissant des organes corpora- 
tifs; et surtout la vague de mercantilisme qui déferle 
sur le monde des affaires et qu'aucun scrupule ne 
semble devoir endiguer, sont autant de motifs qui 
expliquent, sans le justifier, le fâcheux relâchement de 
nos Âristarques. 

Le fait que c’est surtout en France que se mani- 
festent ces détestables symptômes est particulièrement 
significatif. Notre pays, qui passait à juste titre pour le 
temple où se consacrent les gloires artistiques, est-il 
donc en train de devenir le refuge des basses complai- 
sances et des palinodies les plus écœurantes ?.. 

Si nous jetons un coup d'œil sur la presse corpora- 
tive étrangère, le souci d’exactitude, la sévérité de la 
critique dans les comptes rendus de la production 
semblent indiquer chez nos confrères une indépen- 
dance dont il ne reste chez nous que le souvenir. 

& Il faut vivre! » me répondent les directeurs de 
journaux et, comme la publicité est la base même de 
leur existence, ils n’hésitent pas à sacrifier sur l’autel 


U il 1 d 
OCCASION me «amrrosros 


parfait état avec pied et plateforme panora- 
mique à vendre, S'adresser au Courrier. 


du Veau d'Or tout ce qui constitue la dignité de la 
Presse. 

Avec la dignité on ne voit pas que c’est aussi l’uti- 
lité qui disparaît. Réduits à la peu reluisante situation 
de catalogues, les journaux n'auront bientôt pas plus 
d'autorité qu’un vulgaire prospectus et d'autre destinée 
que le panier à papiers. 

En exigeant de la Presse corporative des cataractes 
d’hyperboles dityrambiques en échange de contrats de 
publicité, les loueurs et éditeurs font une mauvaise 
besogne en même temps qu’un faux calcul. 

La cinématographie qui relève de l’art tout autant 
que de l’industrie est à ce double titre justiciable de 
l’adage célèbre : 

« Faites-vous des amis prompts à vous censurer. » 

Et les éditeurs intolérants qui contestent à la Presse 
le droit de critiquer les films lancés dans la circulation 
sont, sans qu’ils s’en doutent, les auxiliaires les plus 
actifs des ennemis du cinéma. 

De tous temps les arts n’ont progressé qu'excités par 
l’aiguillon de la critique et rien ne pourrait être plus 
funeste au développement de l’Art Muet que de le pri- 
ver du plus puissant animateur qui soit. 

L'argument qu'il existe une presse vénale et des 
journalistes à tout faire ne résiste pas à l'examen. On 
a vu, il y a quelques mois à peine, comment les loueurs 
et éditeurs mirent à la raison le trop habile métèque qui 
prétendait installer dans sa rédaction une académie de 
maîtres-chanteurs. 

La Presse cinématographique est, dans son ensemble, 
foncièrement honnête. Les chefs de notre industrie 
auraient tout intérêt à faire crédit à son indépendance 
et, d'autre part, il appartient aux journalistes de la cor- 
poration d'affirmer bien haut leur volonté d’être autre 
chose que des batteurs de grosse caisse pour tréteaux de 
charlatans. 


P. SIMONOT. 
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du travail sérieux et non du bluff. 


G. BRUNEAUD, 25, Rue d’Alsace, Paris 
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Le Cinéma à l'Ecole 


A propos d'une circulaire ministérielle 

Dans un récent article, M. Fernand Vélon té- 
moignait ici de l’ahurissement dans lequel l’avait 
plongé une récente circulaire de M. le Ministre 
de l’Instruction publique se plaignant qu'au cours 
de l'année scolaire écoulée le nombre des de- 
mandes de films n’a pas atteint les disponibi- 
lités. 

Ironique, M. Vélon émettait cette hypothèse : 
« Peut-être notre excellent Ministre n’a-t-il pas 
songé que ses administrés n'ont aucun appareil 
de projection? » 

Eh I oui, c’est la vraie raison 1 Mais il y a mieux 
encore. Prêtez-moi, je vous prie, cinq minutes 
d'attention. 

Le 23 décembre 1915, il va y avoir de cela bien- 
tôt six ans, la Commission de l'Enseignement et 
des Beaux-Arts, à la Chambre des Députés, invi- 
tait le Ministre de l’Instruction publique à consti- 
tuer une Commission spécialement chargée de 
rechercher les meilleurs moyens de généraliser 


CR 


admirablement introduit en France, susceptible de fournir les plus solides 
garanties professionnelles ou financières, 

possédant un bureau parfaitement aménagé situé en plein centre de Paris, 
et tout le personnel nécessaire à la bonne marche d’une entreprise commerciale, 
accepterait représentation grande marque étrangère. 


écrire: M. A. DUMÔLE,?8, boulevard St-Denis, PARIS 
AUX BONS SOINS DU COURRIER 


l’utilisation du cinématographe dans les difré- 
rentes branches de notre enseignement. 

Le 23 mars 1916, un décret instituait cette Com- 
mission. Trois mois, jour pour jour, avaient suffi 
pour mettre sur pied ce décret! Dans son rapport, 
au Président de la République, le Ministe exposait 
avec netteté les raisons qui justifiaient le décret 
et indiquait quel devait être le rôle de la Commis- 
sion extra-parlementaire du Cinématographe à 
l'Ecole. | 

«Au lendemain de la guerre, écrivait-il, l'Ecole 
Nationale aura à accomplir une œuvre plus impor- 
tante que par le passé. Il lui appartiendra de hâter 
et d'accroître le développément intellectuel et 
moral du pays. L'application rationnelle du ciné- 
matographe peut avoir pour nos écoles des con- 
séquences très heureuses. Il importe d'établir un 
plan d'ensemble, de concevoir une organisation 
méthodique. » 

La Commission extra-parlementaire a beaucoup 
travaillé. Elle a tenu de fort nombreuses séances, 
procédé à des enquêtes approfondies, écouté et 
discuté des rapports d’une documentation minu- 
tieuse; elle a visité les grandes maisons d'éditions 
de films, assisté à des conférences d'éducation 
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par le cinématographe, à des classes où elle a pu 
se convaincre des heureux résultats d’un ensei- 
gnement renouvelé par l'image. 

Aussi, au bout de quatre an nées, elle a accouché 
en 1920 .. d'une souris, s’écrient les méchantes 
langues. Eh! bien, pas du tout. Comme toute Com- 
mission qui se respecte d’ailleurs, elle a accou- 
chè. d'un rapport, d’un rapport fort intéressant, 
je vous prie de le croire, et où j'ai trouvé, admira- 
blement exposées et défendues, des idées qui me 
sont chères. 

Désireuse d'aboutir à des conclusions prati- 
ques, la Sous-Commission technique étudia par- 
ticulièrement la question des appareils cinéma- 
tographiques destinés à l'enseignement. Elle 
décida de ne pas admettre pour l'enseignement 
des appareils qui ne seraient pas munis des dis- 
positifs suivants de sécurité : 

l° La source lumineuse sera exclusivement 
électrique et de préférence à incandescence. 

Je passe sous silence les 2° 3° et 4° paragraphes, 
non qu'ils ne soient pas justifiés, mais ils ne 
méritent pas d'attirer aujourd’hui notre attention. 

Ainsi, vous avez bien lu : tout éclairage autre 
que la lumière électrique doit être proscrit. Notez 
que j’approuve en cela pleinement la décision de 
la Commission. Je ne meservirai personnellement 
jamais de la lumière oxy-acétylénique. J'estime 
en effet qu'on ne saurait trop écarter les dangers 
d'incendie 4 l’école. 

Dans son rapport de 1920, la Commission extra- 
parlementaire dit: «En France, on compte envi- 
ron 14.000 communes qui disposent, dès à présent, 
de l'électricité comme source de lumière. » Il 
semble donc à la Commission que, du fait de cette 
constatation,la question de la lumière n’existe plus 
pour ces 14.000 communes privilégiées. Voyonsles 
choses d'un peu plus près. Parmi les 14.000 com- 
munes, ilen est une que j'aime particulièrement 
parce que c’est mon pays natal. Or cette commune 
n'est pas la moindre: elle compte tout près de 
3 millions d'habitants etpossède plus de 600 écoles. 
Or, cette Commune « dispose dès à présent de 
l'électricité comme source de lumière » selon l’ex- 
pression de la Commission. Mais savez-vous com- 
bien sur les 600 écoles de cette immense commune 


il en est qui soient dotées de l'éclairage élec- 
trique ? Ne cherchez pas, vous ne devineriez 
jamais : ily en a 30, pas davantage ; les 570 autres 
sont éclairées au gaz. 

Un jour, je disais à un personnage administra- 
tif : « Le jour où vous m'installerez la lumière 
électrique, je me mettrai en quête d’un appareil 
cinématographique et je garantis que moins d'un 
mois plus tard il fonctionnera dans l'école ». Sa- 
vez-vous ce qu'on m'a répondu ? Je vous le donne 
en cent, je vous le donne en mille. 

— Achetez d’abord l'appareil, on vous mettra 
l'électricité après ! 

Me voyez-vous sollicitant mes élèves, leurs 


familles, les commerçants de mon quartier, pour 


acheter un appareil cinématographique, puis leur 
disant: « Je vous remercie, maintenant vous le 
verrez marcher...quand il plaira à la lente Ad-mi- 
nis-tra-tion de me fournir l'éclairage indispen- 
sable ! » 

Et voilà pourquoi les demandes de films n’ont 
pas atteint les disponibilités ? 

E: Ticer. 
Directeur d'École & Paris 


Les Conseils Municipaux 


S’intéressent au Cinéma 
(Suite) 


A Cannes (Alpes-Maritimes). 


Séance du 9 novembre 


Sur la proposition du docteur Gazagnaire, dont il 
faut louer l'initiative, le Conseil a décidé de faire un 
essai de deux mois, à dater du premier jeudi de 
décembre trés probablement. 

Les représentations auront lieu dans un grand 
cinéma de la rue d'Antibeset les programmes se com- 
poseront de films documentaires Pathé, 

Les représentations seront gratuites pour les enfants 
des écoles. La ville ne pouvant assumer, à elle seule, 
les frais entraînés par chacune des représentations, 
chaque grande personne qui paiera sa place au prix 
habituel offrira donc une représentation de cinéma 
instructif à plusieurs enfants moîns fortunés. 

Nous reparlerons ultérieurement des moyens qui 
seront offerts pour participer à l'œuvre utilitaire du 
Cinéma Scolaire. 


Oui, mais... \ 


FATTY FAIT DU CINÉ 
ee est chez AUBERT 


SUZIE LOVE (10 ans) 
la délicieuse interprète de PERVENCHE (Production Parné-CoxsorriuM) 


Pour traiter avec cette artiste, écrire à M. MONFILS, Président Union des Artistes Cinématographistes de Nice, 
23, Avenue Villermont, Nice (Alpes-Maritimes). 
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RECENSEMENT 
des Cinémas Français et des Villes dépourvues 
de Cinémas 


(118° Liste) 


Vendée 


AIGUILLON-SUR-MER. — 461 kil. de Paris, 2.015 ha- : 


bitants. Il n'existe pas dé cinéma. À étudier. 

BEAUVOIR-SUR-MER. — 60 kil. des Sables d'Olonne. 
2.649 habitants. Il n'existe pas de cinéma. À voir sur 
place. 

BOURG-SOUS-LA-ROCHE. — 2 kil. de la Roche-sur- 
Yon, 3.038 habitants. Il n'existe pas de Cinéma. Essai 
à tenter. 

BOURNEZEAU. — 495 kil. de Paris, 2.021 habitants 
IL n'existe pas de cinéma. A étudier. 

LA BRUFFIÈRE. — 48 kil. de la Roche-sur-Yon, 
2.642 habitants. I1 n’existe pas de cinéma. À voir sur 
place. 

CHALLANS. — 50 kil. de Nantes, 2.500 habitants. 
Electricité. Il n’y a pas de cinéma à poste fixe, un 
cinéma ambulant donne une représentation tous les 
15 jours. 

CHAMPS-SAINT-PÈRE. — 468 kil. de Paris, 3.847 ha- 
bitants. Il n'existe pas de cinéma. Essai à tenter. 

CHANTONNAY. — 412 kil. de Paris, 3.962 habitants. 
Electricité. Il n'existe pas de cinéma. A étudier. 

CHATEAU-d'OLONNE. — 4 kil. des Sables d'Olonne. 
2.033 habitants. Il n'existe pas de cinéma. À voir sur 
place. 

CHAUCHE. — 33 kil. de La Roche-sur-Yon, 2.285 ha- 
bitants. Il n'existe pas de cinéma. A étudier. 


ROBERT JULIAT 


24, RUE DE TRÉVISE, PARIS (9e) 
Téléph. : Bergère 38-36 


CHAVAGNES-EN-PAILLERS. — 461 kil. de Paris, 
3.099 habitants. Il n'existe pas de cinéma. Essai à 
tenter. 

COMMEQUIERS. — 480 kil. de Paris, 2.010 habitants. 
Il n'existe pas de cinéma. À voir sur place. 

CROIX-DE-VIE. — 28 kil. des Sables d'Olonne, 2.079 
habitants. Il existe un établissement cinématogra- 
phique, Salle Raffin. | 

FONTENAY-LE-COMTE. — 452 kil. de Paris, 10.379 
habitants. Gaz, électricité. Il existe un établissement 
cinématographique, le Ciné-Palace. Directeur M. Er- 
nest Carteau. 

LA GAUBRETIÈRE. — 46 kil. de la Roche-sur-Yon, 
2.074 habitants. Il n'existe pas de cinéma. À étudier. 


LA CHAIZE-LE-VICOMTE. — 434 kil. de Paris, 
2.464 habitants. I1 n'existe aucun cinéma. À voir sur 
place. 


LA GARNACHE.— 49 kil. des Sables d'Olonne, 
3.510 habitants. Il existe un cinéma, Directeur M. l'abbé 
Morteau. ‘ 

LA ROCIIE-SUR-YON. — 447 kil. de Paris, 14.885 ha- 
bitants. Gaz, électricité. Il existe un établissement 
cinématographique au Théâtre Municipal. Directeur 
M. Boisson. 

LA VERRIE. — 8 kil. de Mortagne, 2.174 habitants. 
Il n'existe pas de cinéma -A étudier. 

LES BROUZILS. — 30 kil. de la Roche-sur-Yon, 
2.622 habitants. Il existe un cinéma : Le Patronage, 

LES HERBIERS. — 485 kil. de Paris, 3.907 habitants. 
Electricité. Il n'existe pas de cinéma à poste fixe; des 
Etablissements de passage donnent desreprésentations 
assez suivies. 

LES LUCS-SUR-BOULOGNE. — 91 kil. de la Roche- 
sur-Yon, 2.764 habitants. Il n’existe pas de cinéma. À 
voir sur place. 

L'ILE D'YEU. — 51 kil. des Sables d'Olonne, 4.181 ha- 
bitants. Il n'existe pas de cinéma. Essei à tenter. 


(A suivre.) LE DÉNIcHEUR. 


Joindre un timbre de 0 fr. 25 pour la réponse à 
toutes les demandes de renseignements. 


LE MEILLEUR DES APPAREILS DE PROJECTION 


“LE VERDUN” 


æ Poste complet dernier modèle avec nouvelle Lampe à incandescence 


FABRICATION EXCLUSIVEMENT FRANÇAISE 


. INSTALLATION DE SALLES — ENTRETIEN DE CABINES 
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À Un autre Film “REALART” qui fera sensation ! Ë 
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Moi, Dudule 


Dudule, l’Ane et l’Hercule 


= J'opère en première semaine, 


DUDULE (Clyde Cook) CINÉ DES TERNES 


à Paris, dans les dix-huit 
plus $rands Cinémas à la fois. 


Amenez-moi Uos rates à : 


CINÉ ARTISTIC 
BARBÈS-.PALACE 

CINÉ CAPITOLE 
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CINÉ SELECT 


CINÉ TIVOLI 
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EXPOSITION ET VENTE 


67, Rue du Faubourg Saint-Martin, PARIS 
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La Semaine Niçoise 
DSC 


Peu à peu les hivernants reviennent, et, avec eux, les 
metteurs en scène et les artistes qui, chaque hiver, tournent 
dans les studios de la Riviéra! 

Hier, le rapide de Paris était presque entièrement com- 
posé de « tourneurs », facilement reconnaissables aux capes 
multicolores élégamment jetées sur l'épaule, et aux cha- 
peaux à larges bords empanachés à la d'Artagnan. — A6, 
beautiful! s’écria une Anglaise, en les voyant passer!... — 
Yes very well, répondit un cocher de fiacre, en s’esclaffant 
de rire! Et pendant un grand quart d'heure, la foule em- 
poignée battit des mains et acclama les Mousquetaires, 
dont les moustaches se retroussèrent avec un fol orgueil! 

Reconnu au passage : Le metteur en scène Manzoni, de 
la Société des Cinéromans; Bousquet, régisseur; Casella, 
artiste, de la dite Société; Paul Beaumont, directeur du 
Riviéra-Cinéma Palace, Mme Paul Beaumont et le petit Paul, 
une future étoile. 

Ovationné sousle hall, Jean Durand, toujours modeste, se 
dérobe aux interview. Que va-t il faire ?... Où court-il?.. 
Mystère ! Aujourd’hui à Nice, demain à Paris, Jean Durand 
poursuit inlassablement son rêve!... C’est un artiste, et, 
chose rare, un ennemi de la réclame et du bluff. Qu'il ne 
m'en veuille pas de parler encore de lui. 

Cette semaine, les Directeurs de Cinémaont donné au pu- 
blic des films interprétés par les vedettes de l’écran.Tourà 
tour, soit dans des drames poignants, soit dans des scènes 
comiques, les amateurs niçois ont applaudi Sessue Haya- 
kawa, Dorothy Dalton, Madga Lane, Alice Brady et Charlot. 


situazione eccezionale in Francia, 


Cinematografista 


potendo presentare incontestabili garanzie professionali e finanziere, 
avendo ufficio installato nel centro di Parigi, 

e tutto il personale necessario al buon andamento d’una impresa commerciale 
prenderebbe rappresentanza d’una gran matca straniera. 


Scrivere: M. A. DUMÔOLE, 28, boulevard St-Denis, PARIS 
AL COURRIER CINEMATOGRAPHIQUE 


C’est dire que les programmes de toutes les salles consti- 
tuaient des spectacles intéressants et variés. Le publicn’a eu 
que l'embarras du choix. Et enagissant ainsi,les exploitants 
travaillent pour eux, carils ont à lutter contre la concur- 
rence des dancings, des tea room, des théâtres et de Carna- 
val lui-même, dont les grelots et les chansons commencent 
à tintinnabuler et à résonner dans l'ombre, en attendant 
le grand jour de la folie et de la gaieté. C’est, en effet, le 
jeudi, 16 février, que Sa Majesté Carnaval XLIV fera son 
entrée triomphale dans Nice, entouré de ses fidèles sujets, 
et menant à sa suite batailles de fleurs, corsos, redoutes, 
batailles de confetti, veglione et illuminations de toute la 
Cité. 

Je donnerai, dans une prochaine chronique, le programme 
des fêtes de Nice et de Cannes, pour le eas où cette.nomen- 
clature intéresserait les lecteurs du Courrier. 

DANS LES CINÉMAS 

LE PALAIS DU CINÉ passe avec succès : Les Trois Mousque- 
laires. 

L’APOLLO dilate la rate de sa clientèle avec Charlot noc- 
tambule. 

L'EXCELSIOR retient la sienne avec la Vallée Tragique et 
le Masque du Plaisir. 

l'ÉMINA justifie sa renommée avec Hors la Brume et le 
Grand Mystère de Londres. 

LE MONDIAL, passe le Secret de Lady Audley, dont la mise 
en scène et l'interprétation sont des plus remarquables, 
ainsi que Ribadouille est le plus fou, une hilarante fantaisie. 

L’IpéaL, dont la clientèle est une des plus élégantes de la 
ville de Nice, passe Le secret de Dolly,avec Norma Tal- 
madge. 
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LE MODERN offre aux amateurs, deux grandes nouveau- 
tés : Mélodie brisée et Petite Main, avec Alice Brady. 
Le NOVELTY donne Deux mains dans l'ombre. 
POLITÉAMA attire à lui tous les amateurs de la rive 
gauche avec L’ordonnance, d'après Maupassant. 
LE RIVIÉRA fait salle comble avec Une Salomé moderne, 
dont la mise en scène est de Léonce Perret. 
A CANNES 
LE MAJESTIC ouvre la semaine avec Fromont jeune et Ris- 
ler aîné, et Les Trois Mousquetaires 
Le CINÉ-UNION donne la Fête Espagnole et Voleurs de 
femmes. 
LE SraR, De l'Amour à la Mort, et J'épouse ma Veuve. 
LE RIVIÉRA, Ames Brisées et Le Feu. 
L’OryMprA, Le Maître de Forges et Fatty à la clinique. 
PAUL BARRIÈRE. 
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Le “Courrier * à Valence 
LISE 


En sortant du théâtre où l’Evêque de Verdun, Mgr Gi- 
uitsky, fit sa Conférence sur l'Ossuaire des 400.000 morts 
de Verdun, j’allai assister à la projection de La Terre, 
tournée par André Antoine. C’est un film d'envergure psy- 
chologique et, bien que je n’en vis qu'un fragment (4 par- 
ties 1/2 sur 6) je puis vous écrire mon opinion. La Terre 
est une œuvre à la fois réaliste et purement sentimentale, 
car on y trouve des aspects de la vie telle qu’elle peut être 
et telle qu’elle est, si souvent. Alexandre y joue avec une 
conscience que l’on ne lui connaissait pas lors de son 
Goliath, magistral mais factice. Sa jeune partenaire (Fran- 


çoise) est simplement ce que l’on nomme : Révélation. Phy- 
sique d’un agréable intégral, expressions simples et vraies, 
protagonie générale, exempte de parade d'Opéra et voulue, 
d’un style esthétique ; je ne puis que m'incliner (ou plutôt, 
hausser mon regard)auprès de ce talent neuf muis presque 
parfait, du premier coup. Il faudra un bon film pour cette 
jeune artiste intelligente, jolie, convaincue. Passons à 
J. C. M. Millo nous à « confié » ses capacités de papa ou- 
vrier, dans Syndicat de Fessés, sa spécialité de garde- 
chasse dans Za Pocharde et, cette fois, sa maîtrise joviale. 
Sa fille est une espiègle dégingandée, qui laisse à désirer 
tout en amusant. Le couple scélérat est impressionnant 
quoique incomplet Mais Fouan, Eviva! Quelle nature! 
Quelle étude ! Quel lyrisme visuel ! Quelas, Monsieur... ; Un- 
tel,en Père Fouan, est idéal, un point«ceétaittout».M. Des- 
jardins, le berger,est précis, touchant. Avec detels appoints, 
une écranisätion qui a,sans nul doute, ses défauts d’adapta- 
tion et d'exécution technique mais qui renferme tant de 
qualités individuelles va au succès. 
Pierre RAMBAUD. 


Le “Courrier ” à Alger 


ES CB 
Les journaux d'Alger nous apportent les échos des succès 
obtenus dans cette ville par un de nos concitoyens, M. Lynel. 
Le fait n’est pas pour nous surprendre. Cet excellent 
artiste réunit en effettoutes les qualités susceptibles de lui 
assurer une brillante carrière. Comédien élégant, adroit et 
de distinction impeccable, il possède de plus une voix 
solide, ample et au timbre des plus agréables. Très 
apprécié à Paris où il fit sur les différentes scènes de la 
capitale de nombreuses et importantes créations, il tient 
actuellement à Alger dans la revue Æt moi j'te dis qu'ça tap' 
dans l'œil, le rôle du compère qui lui vaut chaque soir de 
chaleureuses ovations. La société des gramophones La Voix 
de son Maitre possède plusieurs disques enregistrés parlui, 
disques que l’on peut entendre dans l'Etablissement de la 
rue Noailles en attendant qu’un directeur avisé procure au 
public marseillais le plaisir d'applaudir sur l’une de ses 

scènes notre charmant concitoyen. 
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Cette nouvelle série pour répondre 
à l'attente de nombreux Exploitants 
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” L'ÉCRAN SACS 


— Pouvez-vous m'indiquer un cinéma où l’on donne une Comédie de Biscot ? 


— Suivez la foule! 
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Le “ Courrier ” à Dantzig 


CONTE) 

Lorsqu'en juin dernier, je vins à Dantzig, c'était 
avec la ferme intention d'envoyer toutes les semaines 
un compte rendu au Courrier. Ma première visite à 
un cinéma était bien tombée, c'était au meilleur de 
la ville, et j'ai dit ce que j'en pensais. Maïs les autres] 
Des salles longues, étroites et basses, les meilleures 
places tout à fait au fond, il faut des jumelles pour 
voir l’écran. L’air suffocant, ça sent la sueur! Vrai- 
ment, il faut ne pas savoir que faire pour y aller, et 
je suis étonné que les autorités, si sévères en général, 
ne se soient pas émues de cet état de choses. C'est 
qu'ici on pense encore que le cinéma est bon pour le 
populc et on y voit peu de gens aisés. Je dois dire 
aussi que les films allemands manquent de tout pour 
attirer la classe cultivée, et ce que j'ai vu ne nr'ins- 
pire aucune inquiétude pour notre industrie si artis- 
tiquement développée. Si la photo est souvent excel- 
lente, le scénario est, la plupart du temps, mal étudié, 
incohérent et entrecoupé de scènes qui n’ont d'at- 
trait que par le grotesque et l’invraisemblable. Quand 
il y a un bon film, c’est généralement une production 
suédoise, souvent de la Swenska. 

Il y a quelques mois, le Lichtspieltheater a donné 
cependant Judex, seul film français que j'ai vu jusqu’à 
présent ici, vieille bande où il « pleuvait à torrent » 
tant elle a dû déjà passer aïlleurs et dans laquelle 
Bout-de-Zan, nommé « Bubi », faisait la joie du public. 

Mais depuis un mois nous avons un nouvel établis- 
sement, le « Flamingo », qui a l'air de vouloir faire 
mieux. Sa salle est moins basse de plafond, genti- 
ment décorée, l’air y est bon. 

Son programme de la semaine dernière eut un tel 
succès que ses portes furent littéralement assiégées, 
et que les films passent une deuxième semaine faisant 
salle comble. 

Nous avons d'abord un comique en deux actes: 
Joe Martin der Missetaeter (Joe Martin le malfai- 
teur) où Joe, le singe, délivre les animaux d'une ména- 
gerie qui envahissent la petite ville américaine et 
rendent visite aux habitants dans des situations les 
plus comiques. 

Mais le grand succès appartient à Die Bettlerin von 
Stambul que nous voyons en France (si je ne me 
trompe) sous le titre de La Vierge de Stamboul, et 
où Priscilla Dean soulève l’enthousiasme de tous les 
spectateurs par la grâce de son jeu et son expression. 

Toute l’action est si bien menée et combinée que 
pour ici c’est un événement que de voir un film pareil, 
et tout en félicitant le directeur de ce cinéma, j'espère 
qu’il nous procurera encore souvent le plaisir d'une 
vraie vision d’art. 


R. W. HARRAssOowITrz. 
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Rien ne a plus ! 
COTE: 
Un groupe de directeurs de cinémas adhérents 


au Syndicat vient de faire à cette Organisation 
la signification suivante : 


J'ai, Joseph-Adolphe-Paul Devismes, huissier 
près le Tribunal de la Seine, séant à Paris, y 
demeurant, rue des Jeüneurs n° 4o, SOussig'né, 
donné assignation au Syndicat Français des Direc- 
teurs de Cinématographes, dont le siège social 
est à Paris, 199, rue Saint-Martin, en la per- 
sonne de ses directeurs et administrateurs, audit 
siège, où étant et parlant à une femme à son ser- 
vice ainsi déclaré : 

A comparaître et se trouver le Mardi 6 novembre 
1921, par devant Monsieur le Président du Tribu- 
nal de la Seine tenant l'audience des référés, salle 
ordinaire desdites audiences au Palais de Justice, à 
Paris, boulevard du Palais, pour : 

Attendu que les requérants sont membres du 
Syndicat Français des Directeurs de Cinémato- 
graphes, dont le siège est à Paris, 199, rue Saint- 
Martin ; 

Attendu quil avait été demandé au Conseil 
d'administration dudit Syndicat de réunir une 
assemblée générale extraordinaire de celui-ci, à 
l'effet d'examiner notamment le projet de loi déposé 
notamment par M. Bokanowski, député, et tendant 
à modifier les taxes sur les représentations cinéma- 
tographiques fixées par l’article 92 de la loi du 
25 juin 1920; 

Que le principe de la réunion de cette assemblée 
avait élé accepté par le Conseil d'Administration ; 

Mais qu'à la date du 8 septembre 1921 ledit Con- 
seil d'Administration a décidé de remettre sine die 
l’Assemblée générale extraordinaire dont s’agit ; 

Attendu que les requérants sont en opposition de 
vues avec le Conseil d'Administration, au sujet du 
projet de loi Bokanowski; 

Qu'ils sont plus de cinquante, et qu'ils sont, par 
suite, en droit de demander à ce qu’il soit procédé 
sans nouveau retard à l’Assemblée générale extra- 
ordinaire, conformément à l’article 28 des statuts 
du Syndicat, lequel est ainsi conçu : 

« Le Président et le Conseil d'Administration ou 
50 membres du Syndicat, par demande collective, 
peuvent provoquer des Assemblées générales extra- 
ordinaires pour des objets déterminés qui doivent 


être soumis au Conseil d'Administration, au moins 
un mois avant l’Assemblée. » 


« Que pour parvenir à la réunion de l'assemblée 
il y a lieu de recourir 4 la nomination d’un admi- 
nistrateur judiciaire pour réunir ladite assem- 
blée, laquelle aura pour objet : 

« 1° Examen du projet de loi de M. Bokanowski 
et autres (adoption ou rejet); 

« 2° Examen de l’état financier du Syndicat et 
des dépenses engagées; 

« 3° Nomination éventuelle d’un expert-comp- 
table pour examen de la comptabilité: 

« Que l'urgence de cette assemblée est d'autant 
plus grande que le projet de loi dont il s’agit doit 
être incessamment discuté au Parlement. 

« Par ces motifs : 

« Au principal se voir les parties renvoyées à 
se pourvoir et cependant dès à présent et par pré- 
vision, vu l'urgence; 

« Voir nommer telle personne qu'il plaira à 
M. le Président, désigner laquelle aura pour mis- 
sion de réunir une assemblée générale extraordi- 
naire du S. F. D. C.; à cet effet remettre au besoin, 
avec l'assistance du commissaire de police et dela 
force armée, toutes lettres, registres et pièces 
nécessaires pour obtenir la réunion de cette 
assemblée; fixer la date et le lieu de la réunion; 
adresser les convocations; procéder à l'examen et 
aux formalités du vote pour en assurer la régula- 
rité; rédiger les procès-verbaux de l'assemblée 
générale; faire tout ce qui sera nécessaire aux 
effets ci-dessus. » 


Nous croyons savoir que le Conseil d’Admi- 
nistration du SYNDICAT FRANCAIS a obtem- 
péré à cet avis impératif et qu'il s’est décidé 
à convoquer l’Assemblée Générale poux fin 
décembre. Rien d'officiel cependant, car aucun 
communiqué ne nous est parvenu. 

Nous croyons également savoir qu'une Asso- 
ciation de Directeurs, qui groupe les dissi- 
dents du SYNDICAT FRANÇAIS et un nombre 
imposant de Directeurs indépendants, est en 
formation et que les adhésions affluent. 

Le nouveau Groupement vise le double ct 
louable objectif de représenter les Directeurs 
de Cinémas et de défendre leurs intérêts. 

C: C: 
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Nous avons dit un mot de ce film prodigieux, mis en scène 
par M. Bernard-Deschamps, d’après un des meilleurs romans 
de Georges d’Esparbès, Les Demi-Solde, et tourné en partie à 
Fontainebleau, avec les armes et les uniformes du temps. 

N’est-il par superflu de dire que le succès dépassa tout ce 
qu’on était en droit d’attendre d’une œuvre aussi magistrale? 
La scène des adieux à Fontainebleau, tournée en présence 
de plus de 10.000 spectateurs, est plus particulièrement 
impressionnante et laisse loin tout ce qu’on a vu dans le 
genre. M. Séverin-Mars, qui joue le rôle de Napoléon, est 
simplement admirable. 


Ciné-Journal 


Donc, mercredi dernier, répondant à l’aimable invitation 
du M. Bernard Deschamps, le bon metteur en scène, nous 
nous en sommes allés voir tourner à Fontainebleau quelques 
scènes de L’Agonie des Aigles. Ce fut une grande journée de 
cinéma, pittoresque et émouvante à souhait puisque il nous 
: : fut donné de contempler, dans la Grande Cour du Palais, les 
adieux de Napoléon à la Garde. Un siècle nous sépare de cette douloureuse manifestation, mais n’en a pas 
effacé le souvenir. Jamais nous ne l’avions si nettement compris. 

A 2h. 30, sous les objectifs de trois cameras dressées « ad hoc », cinq cents hommes étaient alignés, 
larme au pied, car l’heure de la grande garde allait sonner pour que l'Empereur vint dire adieu à ses 
grognards. Victor Hugo les eut reconnus. Tous étaient là, grenadiers, voltigeurs, sapeurs, cuirassiers et 
dragons, portant le noir colbach ou le casque pesant, et le ciel de Fontainebleau resplendissait en gammes 
claires sur tous les uniformes multicolores si prodigieusement assemblés dans cette unique parade. — 

.J’ajouterai, pour être vrai, que ce film fut tourné dans l’émotion. Le public l’avait déjà créé par son 
silence religieux entre ces murs qui abritèrent tant de gloire ct qui enferment tant de souvenirs. Les trom- 
pettes, les mouvemens d'armes et le panache des‘uniformes firent le reste, car il est facile de donner de 

RE = — ES l'allure à cinq cents figurants français groupés 
pour faire revire une page d’histoire dans le ca- 
dre même qui fut le sien. 

Pouvait-on choisir pour la renaissance du film 
national un plus beau sujet en un pareil lieu? 

GEORGES DUREAU. 


Cinémagazine 

Non, le public ne se doute pas du travail que 
représente le film qu’il admirera à l’écran. 

Le succès de L’Agonie des Aigles, récompen- 
sera sans doute l’effort et le talent de l’auteur, du 
metteur en scène et des artistes qui ont contribué 
à rendre vivante cette Epopée. 

De telles œuvres viennent, une fois de plus, 
proclamer la renaissance de l’art cinégraphique 
français qui, non seulement peut faire aussi 
bien que l'étranger, mais doit faire mieux, car 
il a, à son service, tout un passé de gloires à 
évoquer, des sites, beaux parmi les plus beaux; 
des monuments historiques qui ne demandent 
qu'à être animés. Et, avec cela, des artistes dont 
les talents égalent les plus grands. 


V. GUILLAUME-DANVERS. 
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Quelques Opinion: 


L'AGONIE I 


(Présenté partiellement au Trocadéro, 


New York Herald 


Une présentation spéciale a été donnée du film intitulé 
L'Agonie des Aigles, de M. d'Esparbès conservateur du Palais 
de Fontainebleau, et qui sera édité prochainement. Le Gouver- 
nement Français donna l’autorisation pour prendre les vues à 
Fontainebleau. 

Le film retrace la retraite de Moscou, montrant la Grande Armée harassée voyageant péniblement à travers 
les plaines couvertes de neige, ainsi que l’adieu de Napoléon à Fontainebleau avant son exil à Sainte-Hélène. 

Toutes les scènes sont reconstituées avec une grande exactitude au point de vue historique, particuliè- 
rement celles de Fontainebleau. Dans cette scène il y a 2.000 acteurs et à l’ensemble plus de 10.000 figurants 
prennent part au film. Les drapeaux réels Napoléoniens sont employés ainsi que le chapeau que Napoléon 
portait au moment des adieux devant le château. Ce film est un chef-d'œuvre qui a coûté excessivement 
cher et un des mieux qui aient été tournés en France. 

L’intérêt est réel dans ce film en raison surtout que la plupart des scènes se déroulent à l’intérieur du 
Palais de Fontainebleau dans les appartements occupés réellement par Napoléon. 


Motion Pictures News 


M. Beecroft est tout à fait emballé au sujet du film intitulé L’Agonie des Aigles et qu’il a acheté en France. 
I1 le considère comme étant la production la plus audacieuse qui fut jamais entreprise en cette contrée. 
Avec la permission du Gouvernement Français, le Palais de Versailles et de Fontainebleau, qui ont joués 
un grand rôle dans la vie de Napoléon ont été employés dans la prise de vues, et les résultats obtenus sont 
tels qu'aucun studio ne pourrait en faire autant. 

Ce qui sera bientôt acclamé comme un des triomphes de la Mise à l’Ecran Française n’est pas moins 
qu'un des chefs-d’œuvre du drame historique et superbe, intitulé L’Agonie des Aigles. Il est tourné sous la 
direction du Metteur en Scène distingué Bernard Deschamps. Le scénario de Georges d’Esparbès est basé 
sur les grands évènements qui suivirent la chûte de l'Empereur en 1815, lorsqu'il vint pour la dernière fois 
faire ses adieux à Fontainebleau, ainsi qu’à 
ses Vétérans et leurs fameux Aigles, dra- 
peaux en lambeaux qui les suivirent dans 
les batailles et commémoraient leurs vic- 
toires nombreuses. L'histoire fournit de ma- 
gnifiques scènes qui ont été rendues avec 
une grande exactitude historique et à grand 
frais. 

Un des plus poignants épisodes est l’a- 
dieu de Napoléon à ses gardes, dans la cour 
du palais à Fontainebleau. Par permission 
spéciale, le Gouvernement Français mit à 
la disposition des artistes le palais et ses 
dépendances, et l’on voit l'empereur passer 
à travers les lignes de ses gardes ayant dé- 
ployé les drapeaux pour lui dire un dernier 
adieu. Il était escorté d’une compagnie de 
superbes hussards, dragons, lanciers, etc. 
Dans une grande finale on voit la fameuse 
charge de cavalerie à Wagram. L’affet en 
est imposant et saisissant. Le rôle de l’em- 
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pereur est interprété par l’acteur bien connu Séverin-Mars dont 
; - les succès sur l’écran lui ont assuré de nombreux triomphes. 


Gazette de Lauzanne 


. Trois mille personnes ont applaudi une adaptation cinéma- 
tographique d’une œuvre de M. d’Esparbès: L'Agonie des Aigles. 
L’enthousiasme était extrême et quand le maréchal Foch fit son 
entrée, une ovation significative se déroula. 


Le Matin 


Plus de 3.000 personnes, au cours de la représentation de L'Agonie des Aigles, adaptation cinématogra- 
phique d’une œuvre de M. Georges d’Esparbès, acclamèrent les héros de l'épopée impériale, et quand le 
maréchal Foch fit son entrée dans la loge d'honneur au cours de la soirée, l'enthousiasme de la foule associa, 
en la personne de leur grand chef, les « Poilus » de 1914 aux « Grognards » de l’Empire, frères d’armes 
et artisans de la victoire de la même œuvre: la glorification de la France. 


Le Gaulois 


Enfin fut projetée, pour la première fois, l’adaptation cinématographique de L’Agonie des Aigles, de M. 
Georges d’Esparbès, histoire filmée des dernières années de l’Empire: la retraite de Russie, les adieux de 
Fontainebleau, Sainte-Hélène, la Mort, l’Aiglon, etc. Tous ces tableaux eurent un grand succès. On goûta 
surtout ceux où la brume enveloppait un peu les personnages et, par moins de précision dans l’image, per- 
mettait autour de la grande figure française, un peu plus de rêve. 


Comæœdia 


M. Séverin-Mars, qui dans L’Agonie des Aigles joue le rôle du colonel Montandar, avait bien voulu 
silhouetter le rôle de l'Empereur. Il fut merveilleux de puissance et de tristesse. Et lorsqu'il embrassa le 
| général Petit — que personnifiait M. Desjardins, avec le beau talent qu’on lui connait — on vit la figure 
| de ce dernier ruisseler de larmes. Et dans la foule des assistants et des figurants quelques pleurs furtifs 
à coulèrent aussi... 

| Le vrai drapeau du premier régiment des 
= Grenadiers à pied de la vieille garde, offert 
| par l'Empereur et l’Impératrice à l’occasion 
| du baptême du Roi de Rome, avait été obli- 
geamment prêté par M. Barbet de Vaux, le 
distingué collectionneur des souvenirs du 
Premier Empire, et président de « Mors- 

| bronn.… » 

Les plis de ce vénérable emblème — sur 
lequel on lisait les noms des fêtes qu’il 
avait présidées: Marengo, Austerlitz, Ey- 
lau Wagram, La Moskowa — durent fré- 
mir au souvenir de ses fastes passés. 

Et les adieux terminés, on vit lPEmpe- 
reur — après un dernier regard à sa vieille 
garde — s'éloigner lentement, le front lourd 
de tristesse, et monter dans la berline qui 
allait l'emporter vers l’exil, vers la mort, 
vers l’immortalité.. 

Ce beau film plein d’images poignantes 
ct vécues ira porter aux quatre coins du 
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monde le sceau glorieux des plus belles et des plus nobles 
vertus de la race française... 
A. D'ESPARBES. 


L’Intransigeant 


À vrai dire, cette très intéressante prise de vue cinémato- 
graphique de L'Agonie des Aigles, de M. d'Esparbès, que diri- 
geait M. Deschamps, du haut d’un échafaudage de quinze 
pieds, ne s’est pas faite sans mal et il a fallu, en même temps 
qu’une grande conscience artistique et historique, une énorme 
puissance persuasive. 

Et j'ai pu voir aussi que l’on avait, dans L’Agonie des 
Aigles, serré de très près la vérité historique. Quant aux 
dangers d'incendie dont on avait parlé et que le musée devait 
courir, je suppose que c’est tout simplement une plaisanterie. 

Boisyvon. 


Le Progrès d'Antibes 


Mercredi dernier, à Fontainebleau, les principaux organes 
de la presse corporative et quotidienne avaient été gracieu- 
sement invités par M. Deschamps (l’artiste metteur en scène, 
auteur de tant de beaux films français bien connus), pour 
assister à la prise de vue de l’un des principaux tableaux de 
L'Agonie des Aigles. 

Ce fut: tout cet après-midi, dans le cadre magnifique du palais de Fontainebleau, devant l’escalier du fer à 
cheval, la splendide évocation de l’épopée impériale. Nous avons assisté à la scène des adieux, et, vraiment, 
à voir ces Charlet et ces Bellanger ressuscités, et ces Géricault, ces Isabey et ces Vernet descendus de 
leurs cadres, nous avons eu l'illusion d’être reportés à un siècle en arrière. 

Le metteur en scène a superbement fait évoluer la vieille garde, et Séverin-Mars, le grand artiste, a réalisé 
une magnifique évocation de l'Empereur. 

Par ce que nous avons vu, il nous est permis de prévoir une brillante carrière à L’Agonie des Aigles. 


Le Film 

C’était une entreprise délicate et pour le moins hardie, que de restituer aux foules une des plus grandes, 
sinon la plus grande figure du siècle passé: rs + se 
l'Empereur! Le cinéma, qui possède toutes les 
ressources du monde, a eu l’heurcuse fortune 
d'élargir encore, s’il est possible, le cercle où il se 
meut et de fixer à jamais, dans un mouvement 
d’une précision cruelle et émouvante, les scènes 
les plus admirables de la grande épopée décrites 
par leur chantre magique Georges d’Esparbès et 
cinégraphiées par Bernard Deschamps, l’érudit 
et habile metteur en scène. 

Le beau roman vraiment qu’en a tiré d’Espar- 
bès, le beau film qu'a tourné Deschamps et qui 
fera frissonner des milliers et des milliers de 
spectateurs après que la présentation solennelle 
en aura été faite prochainement devant les plus 
hautes notabilités, devant Foch, le maréchal 
vainqueur! CAMILLE DUucRAY. 


Courrier Cinématographique 


Devant une salle pleine à craquer et qui n’a 
point ménagé ses applaudissements, se sont 
déroulées les scènes de la première partie du 
film: le duc de Reichstadt à Schoenbrun, lévo- 
cation des Victoires impériales, la retraite de Rus- 
sie, les adieux de Fontainebleau, Sainte-Hélène. 
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PROCHAINEMENT, Présentation de 


L; EMPEREUR 
DES PAUVRES 


dé après les célèbres Romans de M. Félicien CHAMPSAUR 

Adaptation et Mise en Scène de M. René LE PRINCE 

en SIxX ÉPOQUES, d'environ 1800 m. chacune 
AVEC 


MM LÉON MATHOT, HENRY KRAUSS, Mi GINA RELLY 


en tête d’une distribution comprenant les meilleurs artistes de l'écran et du théâtre 
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Toutes les Opinions 


eee 


À propos de la taxe de 20 0/0 ad valorem 


sur les films étrangers 
eee. 
Communiqué du Comité de Défense 
du Film Français 

Le Comité de Défense du Film Français a tenu 
de nombreuses séances depuis sa constitution. 

Les représentants de la Fédération du Spectacle, 
du Syndicat des Comédiens, de l’Union des Artis- 
tes Dramatiques et Lyriques, du Syndicat Libre 
des Comédiens, de la Société des Auteurs de films, 
du Syndicat des Opérateurs, de l'Association des 
Régisseurs, fermement décidés à défendre leur 
droit de vivre de leur profession dans leur pays 
ont étudié un programme général de défense du 
film français; ils ont pris position pour la taxe de 
20 0/0 ad valorem, considérant que dans la situa- 
tion présente, cette taxe, appliquée suivant cer- 
taines de leurs suggestions, peut limiter l’impor- 
tation du film étranger, du mauvais film principa- 
lement, et protéger tous ceux qui, en france, 
sont intéressés à la production nationale. 

La demande faite à la Direction des Douanes 


Go wrile to : 


à  Cheroleitsl 


admirably introdueed in the French market, 

expressing the best professional and financial seeurities, 
with a well situated office in the centre of Paris, 

well staffed with eompetent elerks thoroughly qualified for 
the complete manage ment of an undertaking, 

would accept representation of a great foreign firm. 


M. A. DUMOLE, 28, bi St-Denis, PARIS 
THE COURRIER CINEMATOGRAPHIQUE 


pour que la valeur d’un négatif étranger pénétrant 
en France soit fixée à 15 francs du mètre— la taxe 
de 20 0/0 ne s'appliquant que sur cette somme 
fixe insignifiante — ne peut être admise, cette 
estimation injustifiée étant contraire au principe 
de la taxation ad valorem, contraire aux intérêts 
de l'État, contraire aux intérêts des artistes et 
artisans du film français. 

Les suggestions du Comité de Défense sont bien 
différentes et ont été adressées par lettre au Cabi- 
net du Ministre des Finances, à la Direction Géné- 
rale des Douanes, au Ministère du Commerce, au 
Ministère des Affaires Etrangères, à M. Haudos, 
député, président de la Commission des Douanes, 
à MM. Bokanowski et Chéron, rapporteurs géné- 
raux du budget à la Chambre et au Sénat. 

Une délégation a en outre été reçue à la Direc- 
tion des Douanes. Les observations prisentées 
et qui concordent avec les conclusions déposées 
par le représentant d’une grande société indus- 
trielle de cinématographe, étant conformes aux 
intérêts de l'Etat et conformes aux intérêts de 
toute une catégorie de travailleurs extrêmement 
intéressants, ont été enregistrées avec bienveil- 
lance. 

Les arguments invoqués contre la taxe n’ont en 
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aucune façon modifié le point de vue du Comité 
de Défense et ne peuvent en toute conscience être 
pris en considération. En effet, il n’est pas exact 
d'affirmer que cette taxe empêchera l’exporta- 
tion du film français, car les autres pays ont déjà 
pris de semblables mesures de protection. 

Il existe en Italieun droit de douane aussi impor- 
tant, et bien plus, un souci de défense de la pro- 
duction nationale qui fait que les films italiens 
sont projetés sur les écrans italiens dans la pro- 
portion de 90 0/0. Seul un traité de commerceexiste 
avec l'Allemagne sur la base de l'échange. 

En Angleterre, les éditeurs anglais viennent de 
constituer une ligue pour le développement de la 
production anglaise, cette production devantoccu- 
per une partie de plus en plus importante sur les 
écrans anglais. 

I1 serait à souhaiter que les éditeurs français 
agissent de même] 

En Amérique, l’on ne peut citer quinze films 
français y ayant pénétré depuis six ans. Si l’'Amé:- 
rique, par réciprocité, élevait ses droits de douane, 
la situation ne serait guère changée pour nous. 

En Allemagne, le contingentement protège la 
production allemande par un système de compen- 
sation favorable à l’industrie cinématographique 
nationale. 

La plupart des autres pays n'étant pas produc- 
teurs, la question ne se pose pas pour eux. 

Enfin, ce n’est pas avec l’actuelle production 
française, à peu près inexistante, que nos éditeurs 
peuvent songer à se créer des débouchés intères- 
sants sur les marchés du monde entier, alors que 
cette production ne représente qu’une proportion 
de 10 0/0 sur nos propres écrans (documentaires 
compris)! 

POUR EXPORTER 
IL FAUT D'ABORD PRODUIRE 


Il n’est pas juste de dire que les ateliers de 
tirage vont chômer, certains négatifs étrangers 
passant en France pour être tirés et réexpédiés 
dans les pays centraux, car dans les usines de 
développement il y a déjà moins d'ouvriers 
qu'avant la guerre, à l’époque où le film français 
procurait du travail à quantité de spécialistes. 
D'ailleurs, ces ateliers de tirage, au lieu de s'em- 
ployer aux films étrangers pourront travailler le 
film français et lui donner tous leurs soins] 

Enfin, l'argument s'appuyant sur la situation 
faite aux pièces de théâtre étrangères, ne payant 
pas, elles, de droits de douane ne peut être véri- 
tablement pris au sérieux, car en la circonstance 
l'adaptation, la mise en scène, la décoration, l’in- 
terprétation, la machinerie de la pièce, intères- 


sent à sa représentation des travailleurs français. 

Et l'on peut d’ailleurs constater la campagne 
immédiate de protestation de la Société des Au- 
teurs et de la critique dramatique française à 
propos de la représentation de telles pièces sur 
plusieurs scènes parisiennes. 

De nombreuses consultations ont eu lieu chez 
M. Pierre Rameiïl, député. M. Pierre Rameil a 
assuré les dèléguëés du Comité, de l'intérêt qu'il 
porte au cinématographe, de son souci de soute- 
nir ceux qui occupèrent à la production française, 
cette production devant être développée par tous 
moyens pour la propagande française à l'étranger. 

En outre, le Comité de Défense a été reçu au 
Ministère des Affaires Etrangères par M. Daniélou, 
Haut commissaire à la Propagande. M. Daniélou 
a affirmé sa volonté d'encourager la diffusion du 
film français — une étude de la question devant 
être faite par ses services suivant certaines sug- 
gestions présentées par le Comité. 

La concurrence faite par les maisons étrangères 
profitant de l'avantage du change, pour produire 
dans notre beau pays de France, avec leur per- 
sonnel étranger, a fait l’objet d’une étude spéciale. 
Cette concurrence se manifestant aussi pour les 
producteurs et pour les loueurs, la possibilité 
d'une entente entre les intéressés est à envisager. 

De nombreuses démarches sont en cours. 

Les artistes et artisans du film français, qui, 
jusqu'ici, ne s'étaient pas groupés de façon suffi- 
samment solide, et dont les intérêts n'avaient 
jamais été pris en considération chaque fois qu’il 
s'était agi en France de cinématographe, sont 
maintenant, devant la situation inadmissible dans 
laquelle on les a laissés, bien résolus à manifester 
leur opinion et à parvenir au but qu'ils se sont 
assignés, but dont la légitimité ne peut être con- 
testée par personne. 

* 
4 

Nous publions cette note, qui n’est plus guère 
d'actualité, à titre strictement documentaire, le 
Comité de Défense du Film Français ayant omis 
de la communiquer au Courrier Cinématogra- 
phique en temps opportun. Cet oubli ne nous 
donne pas une très haute opinion du service de 
propagande du Comité de Défense du Film Fran- 
çais. C. C. 


UNION-ECLAIR 
12, Rue Gaillon, 12 - PARIS 
présentera prochainement . 


DEUX TRÈS BEAUX FILMS FRANÇAIS : 


La Nuit de la St-Jean 


d'après l'œuvre de R. FRANCHEVILLE et CHANLAINE 
Adaptation et mise en scène de M. Robert SAIDREAU 


Interprété par JEAN DAX et Marie RUSSLANA-DOUBASSOFF 
(LES FILMS SAIDREAU) 


I éjalt deux ee nan 


Nouvelle inédite de Gaston LEROUX mise en scène par M MANZONI 
Interprétée par Mile Madeleine AILE 
(SOCIÉTÉ DES CINÉROMANS - René NAVARRE, Directeur) 


L'AIGLONNE 


d'Arthur BERNÉDE, mis en scène par M. KEPPENS 
dont les premiers épisodes ont obtenu un si vif succès 
à la Présentation, et qui sera édité par UNION-ÉCHAIR 
El TON IMMO 


UNION-ÉCLAIR Société des Cinéromans 


12, Rue Gaillon - PARIS René NAVARRE, Directeur 


Les Parias 


Grand Film Français en 7 épisodes 


ÉSE ÜUN:-GROS SUE 


LES PARIAS 


AUise en scène de P. GARBAGNI - Publié par CINÉ 


__ les œuvres les plus —— js 


Les P Parias 


Sortie du premier épisode : 


de l'Amour 


Cour MARCEL ALLAIN 
CÈS AUBERT 


L'AMOUR 


MA BIBLIOTHÈQUE (Edition TALLANDIER) 


| e 9 CC ep + 
| la et l'ongmalité de son scénario 


de l Amour 


20 JANVIER 1922 


Les fameux ‘” Siemens *”’ ER 


LE MATÉRIEI 


rivalise avec tous les matériels conr 


"TES 


PRIMAX-AUBERT 


COUT VS NET er 


Transformateu 


pour marcher 5 
l’alternatif et 
économie i 


[7 NPER ON 


U'ElARUuZ 


LCo LiCHTENBERG ILES M Les Grands Faboris 


| 


us # Le dernier cri du progrès 


Dispositif à incandescence - 2.000 bougies 


" Ciné-Lampe 


ans ennui avec 
réaliser une 
Mportante. 
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LE FILM FRANÇAIS 
EN AMÉRIQUE 


Traduction : 


POSSESSION (om sons lequel PHROSO passe en Amérique) MA ÊTRE MONTRÉ 
PRÉSIDENT EŸ MADAME HARDING MAISON BLANCHE NEUF 
DÉCEMBRE PREMIER FILM PROJETÉ MAISON BLANCHE DE- 
PUIS HARDING PRIS POUVOIR. WHEELER 


SOCIÉTÉ DES FILMS MERCANTON 


23, Rue de la llichodière — PARIS — Téléphone : GUTENBERG 00-26 


QUELQUES. SCÈNES. DU GROS SD CCIES LAC MUNIE OMDIE 
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la dernière œuvre de SÉVERIN-MARS % % % “x 
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L'AGENCE GÉNÉRALE CINÉMATOGRAPHIQUE 
à MARIVAUX 


Présentera le Mardi 13 Décembre 
UN AUTRE TRÈS BEAU FILM FRANCAIS 
S LIST 
IS 


ÎLA MORT DU SOLEIL 


Vision dramatique de H. André LEGRAND 
réalisée par Mme Germaine DULAC 

André NOX, Denise LORYS, VONELLY 

et la petite Régine DURIEN 


interprétée par 
(Les Films Legrand) 
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Protestation 
dos sep 

Les petits loueurs et importateurs se sont réunis 
mercredi 30 novembre pour discuter de la taxe et 
préparerune protestation contre la façon dont sera 
appliquée la dite taxe.Ils ont adopté à l'unanimité 
l’ordre du jour suivant: 

ORDRE DU JOUR 


Paris, le 30 novembre 1921. 

Les Soussignés, membres de la Chambre Syn- 
dicale, réunis ce jour, adoptent l'ordre du jour 
suivant: 

En ce qui concerne les droits d'entrée frappant 
les copies positives de provenance étrangère à 
leur entrée en France, il convient que le droit de 
20 0/0 soit calculé d'aprés le montant ad valorem 
de la copieaccompagnée d'une facture d'origine 
justificative. En cas de manque de papiers d'ori- 
gine, ce droit de 20 0]0 sera calculé sur la va- 
leur de 1 franc par métre de copie; ce prix de 
1 franc correspond à la valeur actuelle du tirage 
en France des copies positives. 

En ce qui concerne les droits d'entrée frappant 
les négatifs de provenance étrangère à leur 
entrée en France, il sera procédé de même que 
pour les copies positives en cas de factures jus- 
tificatives. 

En l'absence de factures, le droit de 20 0/0 sera 
calculé sur une valeur de 7 francs par mètre de 
négatif. 

C’est là l'extrême limite des concessions qui 
peuvent être envisagées si l'on tient à sauvegar- 
der les droits d'exploitation cinématographique 
en France, à éviter le chômage, à ne pas frap- 
per de droits prohibitifs une marchandise pre- 
miére nécessaire, et enfin à tenir une balance 
égale entre toutes les maisons qui peuvent 
étre d'inégale importance, mais dont les droits 
sont égaux. 

Les soussignés demandent que la présente 
résolution soit examinée avec le plus grand soin, 
car elle intéresse directement l'avenir de leur 
commerce. 

Il est donc nécessaire que le vote qui la jugera 
soit entouré de toutes les garanties possibles et 
que seuls les ayants droitpuissentapporter leurs 
suffrages. 

Enfin, les soussignés, sans insister davantage, 
indiquent que les exploitants intéressés au pre- 
mier chef par ce débat les suivent avec l'appré- 
hension d’une hausse inévitable qui les attein- 
drait si les droits d'entrée étaient exagérément 
majorés. 


Ainsi qu'il avait été décidé, cet ordre du jour a 
été présenté le lendemain jeudi 1* décembre, à la 
réunion générale des loueurs qui a eu lieu au siège 
social de la Chambre Syndicale. Il n’a pas été mis 
aux voix. 


—_—— _—_—_—_—_—_—_—_————_———————————— 
ELCCCCCCCCEPCECCECCLCCCCECCCCCCCCCCCCCCECCCECCLE CEE TE TEE LP LE LEE LE LL 
————_———————…—…—…—…—…—…—…—…—…—…—…—…—…—…—…"…—_—…——…—…—…——— 


Communiqué de la Chambre Syndicale 


Française de la Cinématographie 


325, rue Saint-Martin. Tél.: Archives 56-15 
TS 


Sur la demande du Comité de Propagande à 
l'Etranger qui relève du Ministère des Affaires 
Etrangères, la Chambre Syndicale de la Cinéma- 
tographie, au cours de sa séance du 1°" décem- 
bre 19271, a reçu de M. Fichet, la communication 
suivante : 


Messieurs, 

Crèé pendant la guerre, je viens vous rappeler 
qu'il existe aux Etats-Unis un bureau de diffusion 
d'idées françaises par la projection et le film. 

Ce bureau met gratuitement à la disposition des 
Universités, des Ecoles, des Associations et des 
Conférenciers américains, des films documen- 
taires et touristiques, leur permettant de parler 
de la France. 

Cet organe est approvisionné par des films fran- 
çais fournis, soit par le bureau des œuvres fran- 
çaises à l'étranger, soit par les organisations tou- 
ristiques, les Ligues d'enseignement, grandes 
Compagnies de chemins de fer, navigation, comité 
d'initiative, etc. 

Beaucoup de ceux qui ont été en Amérique 
connaissent cet Office. J'ai eu d’ailleurs l'honneur 
d'avoir la visite de votre honorable président, 
M. Demaria, M. Gaumont, pour ne citer qu'eux. 

Ma démarche auprès de vous, Messieurs, aujour- 
d’hui, a pour but de mettre cette organisation, 
gratuitement bien entendu, à la disposition de la 
Chambre Syndicale, aussi bien que particulière- 
ment à chacun de ses membres pour toutes les 
questions qui peuvent être soumises concernant 
la Cinématographie aux Etats-Unis, ainsi qu'aux 
propositions que vous pourriez avoir à faire au 
commerce américain. 

Je vous remercie de l’attention que vous avez 
bien voulu m’accorder, trop heureux si je puis 
être utile à la cause de la Cinématographie Fran- 
çaise aux Etats-Unis. 

M. Ficuer 
French Pictorial Service 
129, Seventh Avenue, New-York. 
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SUR L'ÉCRAN 


DJ D 49 


Toutes les demandes de renseignements 
adressées au«Courricr » doivent être accompa- 
gnées d'un timbre pour la réponse. Faute de 
quoi elles scront simplement classées. 

Se 
Remerciements. 

MM. A.Sarkis, Gaston Jacquet, Adolphe Osso, Depas, 
à Paris; Robert Joriaux, La Garenne (Seine); Chatai- 
gnier, Enghien-les-Baïns (Seine-et-Oise); Machuel à 
Houilles, (Seine-et-Oise); Strobel à Esch-Salzette, 
(Luxembourg); Henri Marx, à Strasbourg (Bas-Rhin); 
Granier à Bellegarde (Gard); Jean Reynaud à Eymet 
(Dordogne) ; H. Thieblemont à Cercy-la-Tour (Nièvre); 

Mlle Pina Menichelli à Rome (Italie); 

MM. Knud Scavenius à Copenhague (Danemark); 
le Dr. de Monopolio Internacional, Madrid (Espagne); 
sont avisés que leur abonnement au Courrier est 
inscrit. 

Tous nos remerciements. 

Les changements d'adresse de : 

MM. Edouard Ringlerä Paris; Marrou à Paris; 
Deschamps à Bordeaux (Gironde); sont effectués. 

MM. Jacques Meyer, Boetto. Adrien Gioux, le Dr de 
la Justice, Société Cinématographique, Salon d'attente, 
à Paris; Jacques Perrot à Manitot, près Vernon (Eure); 

Mme de Gardilane, à Nice (Alpes-Maritimes): sont 
inscrits au service du Courrier. 

<> 


A propos de « Toute une Vie ». 

Le joli conte en images de M. Georges de Buysieulx, 
dont nous avons donné le compte rendu et signalé le 
vif succès à la présentation, a été réalisé au point de 
vue artistique par M. Georges Laîné. 


Rendons à chacun... 
MANS 
Se 


Une nouvelle étoile de. la & Goldtyn ». 


Continuant à enrichir sa brillante constellation 
d'étoiles, nous apprenons d'Amérique que la Goldwyn 
Pictures vient de s'attacher, au prix d'un mirifique 
contrat, Jacqueline Logan. L’excellente artiste paraï- 
tra prochainement dans une œuvre nouvelle aux 
côtés de Lon Chaney, le puissant et remarquabl? inter- 
prète de Satan que les Films Erka nous ont présenté. 

<e 
Le Pathéorama. 

Tel est le nom d'un petit appareil que vient de sortir 
Pathé-Consortium-Cinéma dont nous avons vu un 
exemplaire. 

Des vues représentant les principaux artistes fran- 
çais et étrangers, ainsi que les plus beaux sites de 
France, seront éditées bientôt. 

En signalant cette innovation à nos lecteurs nous 


leur conseillons de l'examiner de très près. Ils pour- 
raient peut être exposer l'appareil dans leurs établis- 
sements et en vendre à leur clientèle. 

Le prix de vente du Pathéorama aux exploitants est 
fixé à cinq francs. 

Le prix de vente des bandes est de deux francs la 
pièce. 

Se 
L'Eveil de la Béte. 

L'Eveil de la Bête vient d'être présenté au Ciné Max 
Linder avec un plein succés. Betty Compson,indénia- 
blement, possède la Beauté, le Talent et la Grâce. 

< 


Dans la Presse Etrangère. 


M. Raoul Siegrist, journaliste, auteur de Ciels 
d'Orient, est devenu rédacteur en chef de la Revue 
Suisse du Cinéma, paraissant à Lausanne. M. Raoul 
Siegrist est un homme d'énergie et detalent, un Suisse 
qui a beaucoup voyagé. Il fera tout ce qu’il pourra 
pour encourager en Suisse l'art cinématographique 
national pour le plus grand profit des artistes et dela 
collectivité. Nous lui souhaitons grand succès à lui et 
à sa Revue. 

Se 
Mario Ausonia. 

Lundi, 12 décembre, au Palais de la Mutualité, sera 
présenté par les Cinématographes F. Mérie Le Procès 
Gerville, drame en 5 actes interprété par Mario Auso- 


nia et Suzanne Armelle. 
Se 
Contocation. 

Lundi prochain 12 décembre, au Cinéma de la Presse, 
125, rue Montmartre, réunion de l’Association «mi- 
cale des Directeurs des petits et moyens cinémas de 
l‘rance. 

Nos collègues sont invités à assister en nombre à 
cette réunion où l’on étudiera des questions impor- 
tantes pour l'avenir du Cinéma. 
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Présentation spéciale. 

La direction du Comptoir Ciné-Location a l'honneur 
d'informer MM. les Exploitants que: Le Fils de Ma- 
dame Sans-Gêne, magistrale évocation de l'époque 
napoléonienne,d’après le roman d'Emile Moreau, inter- 
prétée par Hespèria, sera présenté spécialement au 
Gaumont Palace, le mardi 13 décembre. Ecran {4 h. 30, 
ouverture des portes à 13 h. 45. 

Cette présentation étant strictement privée, l’accés 
de la salle ne sera accordé qu'aux titulaires des cartes 
spéciales d'invitation. Les personnes croyant avoir 
des droits à la dite présentation sont priées de les 
faire valoir par lettre à M. le Directeur du Comptoir 
Ciné-Location Gaumont, 28, rue des Alouettes, Paris, 
(19e). ns 
Poignée de nouvelles. 

Savez-vous que M. Billault à Tours (Sélect Cinéma) 
ayant annoncé l’Atlantide a eu la rare 
joie de jouer à bureaux fermés et de 
payer la location de cette bande rien 
qu'avec la première journée de loca- 
tion. 

Savez-vous que près de cinquante établissements 
de Paris ont retenu l’Assommoir dès sa 
présentation. 

Savez-vous que Les Parias de l'Amour, de Marcel 
Allain, est une œuvre française originale 
et d’un scénario puissant et laisse loin 
tout ce qui a été fait dans ce genre. 

Savez-vous enfin que ceci prouve qu'avec de bons 
films français il y a toujours de l'argent 
à gagner. 

Se 


On outre. 

Par arrêté de M. le Préfet de l'Isère, en date du 
22 novembre, une enquête de 15 jours, du 28 no- 
vembre au 12 décembre 1921 inclusivement, a été 
prescrite à la Mairie de Grenoble, sur le projet d’ins- 


tallation et d'exploitation d’une salle de spectacles 
dans l’ancienne chapelle Sainte-Cécile, sise rue Servan 
à Grenoble (Isère). 

Les pièces relatives à cette information sont dépo- 
sées à la Mairie, 1® division, où chacun peut en 
prendre connaissance, de 9 heures du matin à midi et 
de 2 à 5 heures du soir. 

<> 
Propagande cinématographique. 

Le comité du dispensaires antituberculeux avait 
organisé, à l'Omnia de Genève (Suisse), une repré- 
sentation cinématographique dans le but de mon- 
trer les ravages de la terrible maladie et les moyens 
de la prévenir. 

M. le D' Mégevand ouvrit la séance par quelques 
mots explicatifs. 

Puis se déroulèrent sur l'écran des films exposant 
en images saisissantes les dommages de la tubercu- 
lose et la facilité de sa propagation. On vit comment 
l'on peut lutter contre ce fléau, grâce à des mesures 
d'hygiène. Les dispensaires se révélent indispen- 
sables. Celui de Léon Bourgeois, à Paris, fut cité en 
modèle. 

On vit encore des films comiques qui réussirent 4 
faire rire sur ce grave sujet, et un film dramatique, où 
la tuberculose jouait le premier rôle. 

Se 
À Châteaurenard. 

Le conseil municipal s’est réuni en session ordi- 
naire. I1 a accordé une somme de 100 francs pour 
la fête de l’'Arbre de Noël à l'école maternelle: a voté 
un crédit de 500 francs pour participation à l’éta- 
blissement d’un cinéma à l’école laïque de garçons et 
permettre de doter les écoles de projections scienti- 
fiques par images; une demande de l’Inspecteur d’aca- 
démie concernant les écoles maternelles est rejetée. 

Se 
Le Cinéma à l’Ecole. 

Par les soins de M. Autier, vice-recteur de la Corse, 

le Cinéma à l'Ecole va fonctionner à Ajaccio. Dans 


EN PRÉVISION DES PANNES D'ÉLECTRICITÉ MUNISSEZ-VOUS D'UN POSTE 


CARBUROX 


EN VENTE DANS LES ÉTABLISSEMENTS 


AUBERT 
CONTINSOUZA 
ÉCOLE DU CINÉMA 
GAUMONT 


MAISON DU CINÉMA 
MOLLIER 
PATHÉ-CONSORTIUM- 


CINÉMA, ETC. ETC. 


Sogiété Française de l’Acétylène, 66, Rue Claude-Vellefaux PARIS (X) 
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l'impossibilité de doter chaque établissement d’un 
cinéma, l'autorité académique s’est mise d'accord avec 
la direction du Cyrnos-Cinéma, pour des séries de 
représentations exclusivement destinées à la popula- 
tion scolaire de la ville. La séance du mercredi est 
consacrée aux élèves de l’école des filles de l'avenue 
du Palais, de la rue Sœur-Alphonse, Edith-Cavell, et 
des cours secondaires: celle du vendredi aux écoles 
de garçons de l’avenue du Palais, de la rue des Ecoles 
et du collège Fesch (1* cycle); celle du samedi aux 
écoles normales, à l'école primaire supérieure et au 
collège Fesch (2° cycle). 


Les spéciales. 
L. Aubert a présenté mardi 6 décembre, à 10 heures, 
à l’'Electric-Palace : 
Les Parias de l'Amour, grand roman français de 
Marcel Alain, et Fatty fait du ciné. 
K 


* * 

Pathé-Consortium a présenté, mercredi 1 décembre, 
au Palais de la Mutualité, Le Roi de la Camargue, 
d'après Jean Aicard, de l’Académie Française. Mise 
en scène de M. Hugon, et Le Crime du Bouif, d’après 
le célèbre ouvrage de MM. Mouëézy-Eon et G. de la 
Fouchardière. 

Mise en scène de M. H. Pouctal. 

* 
* * 

Les Films Erka ont présenté le même jour, à 
10 heures, au Ciné Max-Linder, L'Eveil de la Bête, 
comédie dramatique avec Betty Compson, et Gratte- 
moi le dos, comédie gaie avec Roy Barnes. 


* 
*k 


Phocéa-Location a présenté, jeudi 8 décembre, à 
10 heures, au Ciné Max Linder : 

Hors de la boue, drame social de Paul Barlattier. 

La danseuse étoile, grande scène dramatique, avec 
Nazimova. | 


D'une pierre, deux coups. 

M. Louis Nalpas, mandaté par la Société Industrielle 
des films Eclair, était dernièrement en Amérique dans 
le but de présenter Mathias Sandorf aux acheteurs 
américains. Notre correspondant de New-York nous 
confirme que M. Nalpas a réussi à vendre ce beau 
film à d'excellentes conditions. 

On nous signale en même temips parmi les nou- 
velles sociétés qui naissent chaque jour sur le sol 


+ 
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PROCHAINEMENT 
HLMS ÉRKA 


présenteront 


L'Appartement n° (à 


Drame de M. MARCIN et S. SHIPMAN 


avec 


PAULINE FRÉDÉRICK 


fécond del’'Etat de Delaware:The Quinted Corporation. 
Cette société a été constituée le 7 septembre 1921, par 
MM. Louis Nalpas et Abel Gance. Ainsi double 
opération. 

Mais, si nos souvenirs ‘sont précis, la Franco Ame- 
rican Cinématograph Corporation, de l’inoubliable 
Himmel, avait été, elle aussi, fondée en Delaware ?... 
Troublante coïncidence !.….. 


ee 
Présentation. 


L'Agence Générale Cinématographique présentera 
le mardi 13courant, à {(0heures, àla salle Marivaux,un 
grand film français : 

La Mort du Soleil 

Vision dramatique de M. André Legrand, réalisée 
par Mme Germaine Dulac, interprétée par André Nox, 
Denise Lorys, Vonelly et la petite Régine Dumien. 


Se 
Centenaire de Flaubert. 


Le Comité et la Section de Littérature de la Fédéra- 
tion Française des Artistes, nous prient d'annoncer 
l'inauguration de l'Exposition Flaubert, qui aura lieu 
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Robert JULIAT 


24 rue de Trévise, PARIS (S:) 
Téléphone : Bergère 38-36 — Métro : Cadet 
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le 12 décembre 1921, à # heures, en la Maison des 
Artistes, 153, Avenue de Wagram, sous la présidence 
de M. Léon Bérard, Ministre de l’'Instruction Pu- 
blique. 

Cette Inauguration sera accompagnée d’une cause- 
rie de M. Louis Bertrand, sur « Flaubert et l'Afrique», 
et d'une Partie Artistique (Récitations, Chants et 


Danses). 
Se 


Les succès de nos collaborateurs. 

Nous apprenons avec plaisir que notre collabora- 
teur Emilien Barthélemy vient d'être nommé après un 
brillant concours Professeur à l'Ecole des Beaux-Arts, 
de Paris. 

Nous croyons savoir en effet que ce concours réu- 
nissait parmi les nombreux concurrents plusieurs 
prix de Rome à côté d'artistes connus et réputés. 
M. Barthélemy fut classé deuxième, ce que nous enre- 
gistrons avec plaisir dû sa modestie en souffrir. 

< 
Les triomphes. 

Maintenant que Max Linder, avec Sept ans de 
malheur, bat le record des locations nombreuses et 
obtient dans toutes les salles un succès qui est un 
triomphe, les Etablissements Georges Petit, suivant 
la voie qu'ils se sont tracée, travaillent à la mise au 
point d'un nouveau triomphe interprété par le Gosse 
prodigieux, Jackie Coogan, qui sera présenté dans le 
courant de décembre Il est inutile d'ajouter que ce 
nouveau film du petit phénomène fera courir ànouveau 
tout Paris comme son précédent et que les Etablisse- 
ments qui auront su s'assurer cette priorité connai- 
tront les recettes maximum. En même temps que ce 

‘film du Gosse sera présenté un film de superproduc- 
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Compagnie Française de Charbons pour l’Électricité 
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Agence Française de Publicité Cinématographique 
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Bureaux : 40, rue Vignon, PARIS (9°). — Gutenberg 05-63 


E 
- A MESSIEURS LES DIRECTEURS DE CINÉMA 


Ne perdez jamais l’occasion de gagner 
de l’argent et d'amuser votre public 


LA PUBLICITÉ CINÉMATOGRAPHIQUE 


telle que nous la faisons, augmentera vos recettes et fera la joie de tous vosspectateurs, 
Tous les grands cinémas en France font de la publicité cinématographique. 


ESSAYEZ et vous en serez contents 


AGENCES RÉGIONALES : AVIGNON : MAJESTIC, boule- 
vard Saint-Roch. — BORDEAUX : 8, rue du Palais-Gallien. — CLE R- 
MONT-FERRAND : 38, place de Modes — LE HAVRE : 753; ee 
vard de Strasbourg. — NANTES : 10, place du Die — NIC 

CINÉMA PALACE, rue de Paris. — ALGER: 18, rue Gugène- Robe: 
— BRUXELLES : 13, rue du Canal. — GENÈVE : 7, avenue Pictets 
de Rochemont. — MILAN, 4, via See — BARCELONE 
48, Paséo de Gracia. 
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tion de Bessie Barriscale (Robertson-Coll 1921), appelé 
à un grand retentissement. Comme on peut le voir,les 
Etablissements Georges Petit poursuivent leur nou- 
velle orientation: ne présenter que des super-produc- 
tions dont le scénario, la mise en scéne, le jeu des 
artistes sont indiscutables. Il est donc indispensable 
pour MM. les Directeurs de suivre très attentivement 
cette nouvelle production qui sera incontestablement 
une des meilleures de l’année 1921-1922, 
Se 
PETITES NOUVELLES 

À partir du 5 décembre courant, les bureaux du Ca- 
binet Marrou, Transactions, Cinéma-Music-Hall-Spec- 
tacle, seront transférés boulevard Sébastopol, n° 89. 
Téléphone: Central : 56-32. 


LL 21 21 
Le Conservatoire du Cinéma, dirigé par l'excellent 
artiste Fernand Depas, a rouvert ses portes, dans son 
petit Théâtre, 7, rue Chaptal. Avis aux jeunes gens 
que tente l'écran. 
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Le cours public de photographie en vingt leçons, 
confié à M. Ernest Cousin par la Société française de 
Photographie, se rouvrira pour la 22° année, le lundi 
9 janvier 1922, à 9 heures du soir, pour être continué 
les lundis suivants à la même heure, dans l'Hôtel de 
la Société, 51, rue de Clichy, à Paris. Les dames sont 


admises. 
L'OPÉRATEUR. 


LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 45 


LES BEAUX FILMS 


œoœensar 0000 


L'AIGLONNE 


Présenté le 5 décembre 1921, au Palais de la Mutualité, par l'Union-Eclair 


Le succés que viennent de remporter, lors de 
leur présentation, les quatre premiers épisodes 
de L'Aiglonne, pourrait me dispenser de tout com- 
mentaire. 

Il est cependant intéressant et utile de consta- 
ter que lorsqu'un spectacle cinégraphique est le 
développement d’un scénario logique, lorsque 
l’action est véridique, puissante, les scènes bien 
enchaînées et l'interprétation homogène, il peut, 
sans inconvénient, s’intituler « ciné-roman » et se 
présenter en 12 épisodes. 

Tel est le cas de L’Aiglonne, grand ciné-roman 
en 12 épisodes, œuvre de M. Arthur Bernède, mis 
en scène par M. Keppens, sous la direction artis- 
tique de M. René Navarre. 

Le premier épisode, « Le lieutenant Bonaparte», 
épisode pour la réalisation duquel M. Arthur 
Bernède semble s'être inspiré du Bonaparte 
d'Alexandre Dumas, situe l’action en 1792, au 
moment de la fusillade du 10 août et du massacre 
du 2 septembre. 

Cette reconstitution historique est présentée 
avec exactitude; elle s’allie de façon très heureuse 
avec l'intrigue qui commence lors des amours 
malheureuses de Mmes de Novailles, jeune dame 
d'honneur de la reine, avec le lieutenant Napoléon 
de Buonaparte, qui l'a sauvée du massacre des 
Tuileries. 

Le départ de Napoléon, rappelé en Corse, l’arres- 
tation de Mme de Novailles, dénoncée par Fouché, 
son procès, son séjour à la Conciergerie, sa con- 
damnation à mort, le don de l'enfant, fruit de ses 
amours, à l'adjudant Malet, sont autant de 
scènes bien reconstituées, intéressantes et sus- 
ceptibles de plaire. 

Dès la fin de ce premier épisode qui ‘est, en 
somme, le prologue de L’Aiglonne, l'attention du 
spectateur est retenue. 

Seize ans plus tard, l'adjudant Malet est devenu 
général : il hait Napoléon qui l’a destituë de son 
grade, et « L'Enfant des Prisons », Laurence, qui 
se croit sa fille, partage cette haine. 

Un jeune illuminé qui aime Laurence et en est 
aimé décide de tuer l'empereur, le Tyran! 

Il se rend à Saint-Cloud, guette Napoléon, le 
suit partout. 


Le rencontrant seul, au cours d’une promenade, 
il veut se jeter sur lui; mais il s'arrête : le regard 
de l’Aigle a suffi pour le bouleverser. Retouraant 
son arme contre lui-même, il se frappe. L’Empe- 
reur le fait transporter au château de Saint-Cloud 
et l’interroge. De plus en plus dominé par l’ascen- 
dant ‘irrésistible du Maître, il s'évanouit brisé, 
vaincu, conquis... 

Que décidera Laurence? 

Fera-t elle le geste que n’a pas accompli Jacques 
Féraud, son fiancé ? 

L’Aiglonne tuera-t-elle l'Aigle ? 

Il ne m'appartient pas de le révéler; je dirai seu- 
lement que les quatre premiers épisodes de 
L'Aiglonne possèdent des qualités artistiques et 
émouvantes et que l'intrigue, bien nouée dès le 
début, reste toujours intéressante. 

Avec un tel sujet était-il possible de faire autre- 
ment ? 

M. Emile Drain, de la Comédie-Française, joue 
le rôle de Napoléon. 

Je n’étonnerai certainement personne en disant 
que sa création est parfaite; il est certains rôles 
qu'on ne peut aborder qu'avec certitude de les 
bien réaliser. 

M. André Marnay fait une excellente composi- 
tion de Fouché, ministre de la police; mais son 
jeu serait beaucoup plus net et son succès plus 
grand s’il évitait de « parler » son rôle en jouant, 
cette manière d'agir aide peut-être l'acteur mais 
elle ralentit son jeu — c’est le cas pourM. À. Mar- 
nay — et gêne le spectateur. 

M. Albert Bras est un général Malet très 
réussi; sa composition très étudiée fait songer à 
quelque type de Balzac. 

M. Morlas, dont le talent se plaît à des créations 
de genres très divers, donne beaucoup de relief à 
un rôle secondaire. 

Je citerai encore MM. Maurice Poggi, A. Bru- 
nelle, L. Prad, J. Robur et Garandet, qui com- 
plètent cette excellente interprétation, laquelle, je 
n'hésite pas à le dire, est supérieure à l’interpré- 
tation féminine. 

Trop de jeunes femmes s’imaginent encore que 
la joliesse peut tenir lieu de tout, voire même de 
talent, et oublient que la joliesse n’est pas, elle- 
même, toujours photogènique. 
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Je ne saurais pourtant faire ce reproche à Miss 
Cyprian Gilles qui interprète le rôle de l’Aiglonne. 

Cette artiste est jolie; de plus, elle joue son rôle 
avec intelligence et incarne bien à nos yeux la 
jeune républicaine dans le cœur de laquelle il n’y 
a de place que pour une grande haïne ou pour un 
grand amour. 

Mlle Célia Clairnet est une séduisante Joséphine 
et son jeu n’est pas sans charme. 

Mme Marg. Seymon joue avec le maximum 
d'émotion le rôle un peu ingrat de la Générale 
Malet. 


Au cours des quatre premiers épisodes nous 
n’avons pas eu le plaisir de voir Mmes L. Gunthy 
et Montalet. 

Mile Suzie Prim tient le rôle de Mme de No- 
vailles. 

Le découpage du film est fait avec soin et la 
photographie est belle. 

En somme, Union-Eclair vient de présenter un 
ciné-roman dont les premiers épisodes ont rem- 
porté un vif succès. Nous sommes heureux de le 
signaler aux lecteurs du Courrier. 

BL. CHATELARD-VIGIER. 


« L'ÉVEIL DE LA BÊTE » 


Présenté le 2 décembre 1921, à Max-Linder, par les « Films Erka » 


Cette comédiedramatique basée sur uneintrigue 
originale et émouvante a obtenu à la présentation 
un succès auquel je souscris bien volontiers. 

Nous nous trouvons de plus en plus en cinègra- 
phie en présence d'œuvres solides, psycholo- 
giques, intéressantes. L'art muet se dégage 
chaque jour de sa chrysalide primitive. Muni de 
procédés nouveaux, le metteur en scène indivi- 
dualise son travail, le marque au coin de sa per- 
sonnalité et il commence à saisir enfin l'émotion 
à ses sources les plus intimes, les plus PPRAtSE 
les plus simplement humaines. 

L’Eveil de la Bête, c’est le fatal rappel de l’ins- 
tinct qui,en dépit des conventions sociales, des 
lois raffinées de la civilisation, surgit impérieux 
et brutal au cœur de l’homme quand la femme pro- 
voque son désir. 

Trop rares sont encore ceux dont la volonté 
tempère et refrène ce vestige de la barbarie, 
inéluctable et nécessaire comme la souffrance, la 
maladie et la mort, car il est à la fois le principe 
créateur et destructeur de toute misère et de toute 
beauté. 

Wesley Davis habite New-York avec sa femme 
et ses deux filles. L’aînée, — Blanche, — d’une 
grande beauté, provoque, à son insu, le désir des 
jeunes hommes qui l'entourent. De son côté Wes- 
ley Davis mène une vie assez dissolue. 

Après un dîner dans un cabaret de nuit, un des 
invités, Fletcher, accompagne la jeune fille jusque 
chez elle. Affolé par la beauté de Blanche, Flet- 
cher la prend de force dans ses bras et l’embrasse. 

Wesley Davis rentre sur ses entrefaites. Il as- 
siste à la scène entre Fletcher et Blanche et croit 


sa fille fiancée à l’impétueux jeune homme.Blanche 
nie qu'il y ait promesse de mariage et Wesley Da- 
vis,irrité, lui reproche durement d’exciter les con- 
voitises des hommes par son manège. Mme Davis 
arrive à temps pour soustraire Blanche aux bru- 
talités de son père. 

Or, le lendemain, une femme de mœurs légères 
que Wesley aprisecommemaîtresse tente poussée 
par un individu douteux, de faire chanter son 
riche protecteur. Pour se débarrasser d’elle, Wes- 
ley lui signe un chèque. Blanche survient inopi- 
nément, prend le chèque et le déchire. Puis, sans 
échanger une parole avec son père, elle quitte la 
pièce et va annoncer son départ à Mrs Davis. 

Blanche a gagné San Francisco. Elle a changé 
de nom et elle est devenue secrétaire d’un impor- 
tant businessman, Martin Husson. Elle écrit fré- 
quemment à sa mère, mais Wesley, implacable, 
intercepte les lettres. Blanche est morte pour lui 
et il donne toute son affection à son autre fille, 
Clara. 

Martin Husson est associé avec le jeune James 
Randolf. L'amour ne tarde pas à se glisser entre 
James et Blanche. Au cours d’une promenade dé- 
licieuse à la campagne, ils échangent le baiser de 
fiançailles. 

Mais la mère de James est gravement malade. 
Son état réclame des soins dévoués. Blanche se 
rend compte que le mariage ne pourra avoir lieu 
tant que la pauvre femme ne sera pas rétablie. 
Elle accepte de surseoir, puis, voyant Randolf 
énervé par cette attente et songeantaux tentations 
qui guettent son fiancé, pleine de confiance, elle 
se donne. 
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Hélas! James sent bicntôt diminuer en lui 
l’amour qu’il ressentait pour Blanche. La posses- 
sion a éteint le désir. 

Malgré les reproches de Husson, Randolf se 
laisse aller à nouer une intrigue avec Clara, la 
seconde fille de Davis, qui a accompagné son père, 
malade, en-Californie et qu'il rencontre dans un 
restaurant. 

Et Blanche,seule au chevet de la mère de James, 
adoucit les derniers instants de l’agonisante. 

James ignore le lien qui unit Blanche à Clara. 
Prétextant des affaires urgentes, il part pour 
New-York en promettant à Blanche de l’appeler 
bientôt près de lui. 

Les mois se passent. Blanche ne reçoit que des 
nouvelles vagues de Randolf, car ce dernier, ac- 
cepté comme gendre par Davis, se prépare à 
épouser Clara. 

Husson, espérant toujours ramener son associé 
à une conscience plus nette de ses devoirs, n’a pas 
osé avertir Blanche de ce qui se passe. Il écarte 
tout soupçon de l'esprit de la jeune fille. 

Enfin recevant une lettre de James : « Prévenez 
Blanche que j'épouse Clara », Husson se rend à 
New-York avec sa protégée. 

Husson revoit Randoif, et froidement celui-ci 
lui annonce que son mariage avec Clara doit avoir 
lieu le lendemain. 

Quelques jours auparavant, Wesley a confessé 
son futur gendre. James lui a avoué sa liaison. Le 
père, ignorant qu'il s’agit de sa fille aînée, a remis 
un chèque au jeune homme : « L'argent fait tout, 
« lui a-t-il dit», même avec les femmes les plus 
éprises ». 

Quand James vient retrouver Husson et aper- 
çoit Blanche, il balbutie.Blanche comprend immé. 
diatement le malheur qui lui arrive. Fièrement 


elle refuse de discuter et répond, lorsque son an- 
cien fiancé dans son égoïsme inconscient lui tend 
le chèque : «C’est un souvenir qui sera joint à vos 
lettres d'amour ». Après le départ de James, elle 
regarde la signature et s'évanouit. 

Le jour du mariage, Blanche se présente à son 
père demeuré à la maison par suite d'une récente 
attaque d’apoplexie. Elle lui montre le chèque. 

Wesley comprend son infamie. Comment répa- 
rer le mal qu’il a causé! 

Blanche songe à tout avouer à sa sœur ; puis, 
devant le bonheur de Clara, elle hésite et se tait. 

Le père et la fille regardent douloureusement, 
du haut d’une galerie, passer le cortège... 

Ce sublime dévouement de Blanche recevra sa 
récompense car plus tard, Husson ayant été agréé 
par les Davis, le cœur tendre et fidèle espère 
adoucir enfin les angoisses et les souffrances du 
pauvre cœur meurtri…. 

Encadrée par d’incomparables artistes tels 
Ralph Lewis, Emory .Johnson, Roy Stewart, 
Betty Compson interprète avec tout son talent 
et sa beauté le rôle douloureux de Blanche Davis. 

Elle unit la grâce tendre et l’espièglerie à cette 
émotion contenue, s’indiquant à peine par l’ex- 
pression navrée du visage et qui saisit davantage 
le spectateur que les gestes les plus dramatiques. 
Luxueuse à souhait, proportionnée et adroite, la 
mise en scène accentue le relief des caractères et 
donne à chaque tableau sa note exacte. 

Un emploi judicieux des flous, un heureux usage 
des symboles, permettent à certaines scènes telles 
«la séduction de Blanche » et «la Mort de Mrs 
Randolf » de conserver leur puissance tout en y 
adjoignant l’image d’une pensée dont le souvenir 
délicat demeure comme un parfum subtil et péné- 
trant. 


 GRATTE-MOI LE DOS 


Présenté le 7 décembre 1921, à Max-Linder, par les « Films Erka » 


Une comédie burlesque qui menace par instant 
de tourner au drame. Des trouvailles d’une drô- 
lerie très étudiée. 

Au demeurant une pièce pleine d'humour et 
d’un scénario captivant auquel je n’adresserai que 
le léger reproche de tourner un peu court. 

_ Cette réserve faite, nous avons suivi avec plai- 
sir les aventures imprévues de Val Romney, un 
sympathique gentleman dont l'esprit décidé se rit 


de tous les obstacles et qui affligé, au cours d’une 
croisière, d’une démangeaison terrible, en garde 
un tel souvenir qu'il se promet de venir en aide 
de toutes façons à ses contemporains souffrant 
momentanément du même malaise. ë 

En l'occurence, le contemporain se trouvera 
être... une contemporaine, la toute charmante 
Madeline Loton. 

Val Romney n'hésita pas à exercer son origi- 
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nale philanthropie, bien que l’occasion s’en pré- 
senta au théâtre. (Il est vrai que Mme Loton pos- 
sédait un dos si joliment décolleté T) 

Ce petit service dont on lui sut un gré infini 
précipita Val Romney dans une aventure assez 
romanesque où l'honneur d’une femme était en 
jeu,aux prises avec la rouerie d’un maître-chan- 
teur — qui cumulait cette peu avouable profession 
avec celle de maître à danser — et finalement re- 
çut le juste châtiment de son indélicatesse. 


Roy Barnes et Hélène Chadwick sont les deux 
principaux protagonistes de cette originale comé- 
die qu'ils interprètent avec beaucoup d’entrain et 
de bonne humeur. 

La mise en scène est fort soignée. Je signale 
particulièrement l'effet très réussi du rythme ac- 
céléré et de surimpressions partiellés, synthéti- 
sant avec beaucoup d'esprit la conversation caho- 
tée et sans suite de la vieille Mme Noxon, à bord 
du yacht. MARCEL YONNET. 


LE CRIME DU BOUIF 


Présenté le 7 décembre, au Palais de la Mutualité, par Pathé-Consortium-Cinéma 


Pour entendre M. G. de la Fouchardière qui de- 
vait présenter lui-même l'adaptation cinègra- 
phique de son roman, Le Crime du Bouif, il y 
avait foule au Palais de la Mutualité. 
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plus rare et plus précieuse — un homme d'esprit] 
Son art de conter est rempli de naturel, d'im- 
prévu et d'observations très judicieuses. 
On a l'impression d'écouter une causerie faite 
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L'ENTREVUE DU BOUIF ET DU JUGE D'INSTRUCTION EST UNE DES SCÈNES 
LES PLUS AMUSANTES DU « CRIME DU BouIr ». 


On se plaisait à évoquer l’inoubliable succès 
des Trois Mousquetaires. 

M. de Ia Fouchardière peut vraiment se vanter 
d'être un homme populaire ! 

Mais il est surtout — et c'est chose infiniment 


par un homme qui a beaucoup observé, beaucoup 
retenu, et les traits et mots d'esprit dont elle est 
émaillée sont un véritable enchantement pour 
l'auditoire. 

La présentation de l’inénarrable Bicard, dit Le 
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Bouif, par M. G. de la Fouchardière, fut donc un Il est fort bien entouré par MM. Ch. Lamy, du 
très gros succès : celle du film en fut un autre. Palais-Royal, Gerbault, de la Comédie Française, 

Il paraît — c’est M. de la Fouchardière qui nous Myrial, de l’Ambigu, Almettes, de la Porte Saint- 
l'assura — que M. H. Pouctal eut l’idée de porter Martin, Labry, de la Renaissance, Gouget, du 


ME Bicarp Me HaxEem 
à l'écran le type du « Bouif»en [voyant jouer la Grand-Guignol, Mondos, du Palais Royal, Tar- 
pièce que MM. Mouezy-Eon et. G. de la Fouchar- quini d'Or, de l'Opéra Comique. 
dière ont tirée du roman. Ce sont tous de très bons artistes dont les mé- 
M. H. Pouctal eut là une très bonne idée : son rites sont connus. 
adaptation est parfaite,ainsi que sa mise en scène. Mme Marie-Thérèse Kolb, Sociétaire de la 
M. F. Tramel, le créateur du rôle du Bouif au Comédie Française, a composé une Mme Bicard 
théâtre, est resté le Bouif à l'écran. très réussie : c'est une excellente interprétation. 


INTERPRÈTE DU RÔLE DU DOCTEUR, CRÉATEUR DU RÔLE DU Bouir. 
AUTEUR DU CRIME ATTRIBUÉ 
AU Bourr. Milles Henriette Delannoy, du Théâtre Antoine, 
et Saint-Bonnet, des Variétés, ont joué leurs rôles, 
Que voilà encore une bonne idée et comme il la première avec émotion, la seconde avec beau- 
faut féliciter celui qui l’a eue] coup d’aisance. 
M. F. Tramel, pour employer une expression Je n'aurai garde d'oublier les deux agents de la 
chère au Bouïf, a fait une création épatante! sûreté « silhouettés » par les deux célèbres clowns 
Il se montre aussi peu comédien que possible, du Cirque Médrano Priéto: et Tom Toche. 
son naturel a conquis le public et son succès per-- Ils sont très amusants, sans bouffonnerie au- 
sonnel a été très vif. cune. 
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Je n’ai pas l'intention de raconter Le Crime du 
Bouif aux lecteurs du Courrier. 

Je préfère leur conseiller de lire — s'ils l’igno- 
rent — l’œuvre de M. G. de la Fouchardière : ils 
lui devront quelques bons moments. 

Ensuite leur viendra tout naturellement le désir 
devoir Le Crime du Bouif'au Cinéma :sans crainte 


d'erreur, je leur prédis qu'ils passeront une excel- 
lente soirée I 

Maintenant que je sais avec combien d’esprit 
M. G. de la Fouchardière peut présenter Bicard, 
dit Le Bouiïf, je serais très curieuse de connaître 
en quels termes Le Bouif nous présentera G. de 
la Fouchardière... La curiosité estfemme, dit-on. 

BL. CHATELARD-VIGIER. 


LE ROI DE LA CAMARGUE 


Le Roi de la Camargue, film tiré du roman de 
M. Jean Aicard, et mis en scène par M. Andrè Hu- 
gon, est un beau et bon drame. 

Il nous montre, un peu brutalement peut-être, 
mais avec beaucoup de vérité, la lutte du cœur 
contre les sens et la victoire de ces derniers ; vic- 


ELAUDE MERELLR 


Mie CLAUDE MÉRELLE 
DANS LE RÔLE DE «LA ZINZARRA » 


toire momentanée, sans doute, mais cependant 
suffisante pour amener après elle le désespoir et 
la mort! 

Le Roi de la Camargue. 
d'Amour... 

Autant de mots évocateurs de sites sauvages, de 
pittoresques, d’immensités émouvantes.…. Un 
guardian, jeune, beau, courageux, cavalier intré- 
pide, une fiancée, jolie, pieuse et douce;une gitane 
qui passe, belle fille perverse qui veut celui quine 
la veut pas et qui met tout en œuvre pour l’'obte- 
nir ;: une brute qui sert ses desseins par amour et 
par vengeance. ..; puis. la foule. 

Des baisers pervers qui feront vite oublier les 
chastes baisers des fiançailles, des caresses contre 
lesquelles les prières seront inutiles et vaines... 

Des prières, des baisers, des serments, des 


Notre - Dame 


larmes, des batailles, du sang, la mort .. des re- 
grets, des remords... trop tard... 

Le Roi de la Camargue. Notre - Dame 
d'Amour... 

L'œuvre de M. Jean Aicard n’a pas été trahie. 

Elle a trouvé des interprètes tout à fait dignes 


MME MaARIE-LAURE 
DANS LE RÔLE DE:« L'AÏEULE » 


d'elle et parfaitement en harmonie avec son carac- 
tère particulier. 

Dans le rôle du Roi de la Camargue, M. Ch. de 
Rochefort a pleinement répondu aux espoirs qu’on 
pouvait fonder sur son interprétation. 

I1s’est montré tour à tour pathétique et doulou- 
reux, sa composition est remarquable. 

Que dirai-je de M. Jean Toulout qui interprète 
le rôle de « Rampal » ? 

Son jeu puissant et fougueux est d’une sûreté 
surprenante, des bravos ont spontanément souli- 
gné sa dernière scène avec Ch. de Rochefort. 

Cette scène est superbement jouée par ces deux 
artistes. 

Mile Claude Mérelle semble destinée à incarner 
les femmes fatales et perverses...La Zinzarra peut 
faire pendant avec Lady de Winter. 
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POUR PLAIRE À LA ZINZARRA ET ASSOUVIR SA HAINE 
CONTRE LE Ro DE LA CAMARGUE, RAMPAL VEUT 
OBLIGER LIVETTE A SUBIR SON BAISER. 


L'interprétation de l’une vaut celle de l’autre : Mme Marie-Laure est une douce « aïeule », on 
c'est encore un succès mérité pour cette artiste se prend à regretter que son rôle soit si court. 
intelligente et jolie femme. Pathé-Consortium-Cinéma à qui nous devons la 

Mile Elmire Vautier joue le rôle de « Livette », révélation de cette œuvre française mérite toutes 
petite fiancée dont on a brisé le cœur ; elle s’y félicitations. 


BL. CHATELARD-VIGIER. 


montre gracieuse et touchante. 


LA SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES FILMS ARTISTIQUES, 17, rue de Choiseul 
présentera le LUNDI 12 courant à 14 h. à la MUTUALITÉ (Salle du 1 étage) 


LE DIADÈME VOLÉ LA BONNE ÉTOILE 


d’après Conan Doyle Comédie 


La MONTRE de FATTY —— UN HOMME — 


Comique avec William S. Hart 


SOUS LE MASQUE D’AMOUR :£: Girline FARRIR 
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LL ED TEE OMR EE LOUE NSP SET DA Pa PASS DER Ts VE] 
FOUCHER FILM- LOCATION 


31, Boulevard Bonne-Nouvelle, PARIS (2e) 


LOUE LES FILMS DES PREMIÈRES MARQUES 
AUX MEILLEURES CONDITIONS 


Programmes forfaitaires avantageux 
Exclusivités Mondiales : 


À vendre toujours beau choix de films neufs et d'occasion 


Le “ Courrier ” Théâtral 


Seb des 


THÉATRE DES CnAmps-ELYsÉEs. — Pelléas et Méli- 
sande de M. Mœterlinck. 

Après trente années on a revu l’œuvre de Mau- 
rice Mœterlinck. Pour beaucoup de nos contem- 
porains et prur l’auteur de ces lignes c'était une 
initiation. Car pour eux la musique avait jusqu'ici 
soutenu le poème et il a semblé qu’il manquait 
quelque chose. Si bien que sur la grande scène des 
Champs-Elysées les scènes ont paru longues et 
monotones. Cela n’a pas empêché les vers d’être 
goûtés mais ils ont apparu bien peu faits pour le 
théâtre. 

Les interprètes ont pourtant fait de leur mieux: 
M. Pierre Blanchon et Mme Dahar dans les deux 
rôles principaux ont mérité tous les éloges. 

La mise en scène fut somptueuse maïs il y avait 
beaucoup de rideaux. 

THÉATRE DE LA RENAISSANCE. — La Danseuse 
Rouge de M. Charles-Henry Hirsch. 

C'est de la politique, d’ailleurs bien mise à la 
scène, en une succession de quatre tableaux habi- 
lement découpés. Il n’y a pas d’intrigue mais on y 
entend avec intérêt des récits, des lamentations, 
. et des plaidoyers qui ont pour but de réhabiliter 
devant vous une espionne justement condamnée 


COMPTOIR du CINÉMATOGRAPHE 


Téléphone : ARCHIVES 24-79 


ES LL, ER Il © T 


187, rue du Temple - PARIS 


El © 


MATÉRIEL CINÉMA NEUF ET OCCASION 
VENTE — ACHAT — ÉCHANGE 
Concessionnaire pour la France et les Colonies de l'Electrocarbon S. À. 


CHARBONS LAMPES A ARC ET PROJECTION 
Groupes Electrogènes ‘ ASTER” 


Vans 


pendant que nous nous battions. Je parle de 
ceux de notre âge. 

Des gens disent qu'un tel spectacle est une honte 
pour la scène française. Nous pensons plutôt, 
quant à nous, une fois encore, que la censure qui 
coupe et supprime les films provocateurs — et sou- 
vent à juste titre — pourrait à bon droit réserver 
beaucoup de ses sévérités au théâtre. 

THÉATRE ALBERT 1. — Celui qui tient la Lampe. 

Il ya une censure pour les films, pourquoi n’yen 
a-t-il pas une pour le théâtre ? 

Ici les femmes sont nues et ce ne sont pas des 
images qu'on voit. Pourquoi deux poids, pour- 


quoi deux mesures ? 


# 
* * 


THÉATRE DU MouLIN BLeu. — À coups de griffes 
de MM. Clément Vautel et Max Eddy. 

Cette revue mordante et satirique, qui a reçu le 
plus franc accueil, a diverti et plu par son agré- 
ment. Ainsi des scènes rosses ou tendres portèrent 
particulièrement à la répétition générale. Dans 
une excellente mise en scène et de frais décors, 
on applaudit dès artistes pleins d’entrain, la dan- 
seuse Reine Guyot, MM. Lénars, Paul Murio, etc. 

M. G. Ténot, bien inspiré, nous offre aussi des 
chansons nouvelles de René Mercier.et une adap- 
tation musicale soignée du compositeur Henriet. 


ARISTAIRQUE. 


DE 


MAX GLUCKSMANN 


La plus importante Maison Cinématographique 
de l'Amérique du Sud 


Exclusivité de tous BE AUX FILMS pour les Républiques ARGENTINE, CHILI, URUGUAY et PARAGUAY 
Maison principale : BUENOS- AIRES, Callao 45-83 — Succursales : SANTIAGO DE CHILI, Agustinas 728 ; MONTE VIDEO, 18 de Julio 966 


Maisons d'achat : NEW-YORK, 220 West 42 th. St. — PARIS, 46, Rue de la Victoire (IX°), Tél. : Gut. 07-13 
0 0 
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Le “ Courrier ” Financier 


LORD: 


Les dispositions du marché sont, d'une manière 
générale, plus satisfaisantes, et le mouvement de 
reprise dont nous signalions... l’éclosion la semaine 
dernière s’est, depuis, poursuivi et accentué, contrai- 
rement — reconnaissons-le tout de suite — à ce que 
nous avions prévu. 

La hausse est, d’ailleurs, encore purement spécula- 
tive, et la clientèle n’y participe pas; la preuve en est 
donnée par ce fait que le Marché à terme, seul, est 
actif, alors que le Comptant est toujours aussi terne. 
Maïntenant, comme il semble bien qu’une volonté 
supérieure — celle des Grandes Banques, ou celle de 
la Finance Internationale — préside au mouvement, 
et comme elle l’a, d'autre part, supérieurement pré- 
paré, il est fort possible qu'il dure quelque temps 
encore. É 

Est-ce donc le moment d'acheter? Oui, si vous êtes 
audacieux, si vous recherchez seulement le gain spé- 
culatif rapide; non, si vous avez pour but de faire un 
placement « de père de famille », exempt, autant que 
faire se peut, d’aléasT 


* 
# x 


. Les Rentes Françaises sont fort bien disposées, et. 


le 3 0/0 enregistre d'appréciables progrès; de même, 
les diverses obligations du Crédit National sont 
recherchées, et en plus-values sensibles. Quant aux 
Fonds d'Etats Etrangers, ils ont réactionné, en sym- 
pathie avec les devises; toutefois, les Ottomans sont 
en hausse. 

La tendance, qui était lourde ces temps-ci sur les 
Banques Françaises, s’est beaucoup améliorée; on a, 
notamment, constaté des achats suivis en Union Pari- 
sienne, sur laquelle existerait, dit-on, un découvert 
que l'on peut pourchasser. Aux Banques Etrangères, 
signalons la reprise, conforme à nos prévisions, de 
l'Ottomane, tandis que la Nationale du Mexique 
demeure indécise. 

Un peu plus d’affaires sur les Chemins de fer qui 
peuvent d’ailleurs paraître intéressants aux cours 
actuels, maintenant que le projet Le Trocquer a été 
voté par les Chambres. Les, Transports en commun 
sont toujours délaissés, et les Valeurs de Navigation 
restent lourdes, pour les raisons que nous avons 


maintes fois exposées; signalons, en particulier, la 
mauvaise tenue de la Compagnie Transatlantique et 
des Affrêteurs Réunis. 

L'orientation des Valeurs Métallurgiques est tou- 
jours bonne, encore que, dans la plupart des cas, les 
cours ne varient pas sensiblement. On remarque la 
fermeté de Pontgibaud, qui a obtenu, pour le dernier 
exercice, des résultats tout à fait satisfaisants. 
L'Ariège est toujours discutée, dans l’attente de la 
prochaine Assemblée, qui promet, dit-on, d'être mou- 
vementée. 

Profitant de la meilleure ambiance, les Mines Métal- 
liques, valeurs pour la plupart très spéculatives, 
sont en progrès On retrouve le Rio-Tinto vers 1440, 
cours qui ne saurait intéresser que des nouveaux 
riches, étant donné que la Société n'a distribué aucun 
dividende depuis plus d'un an, et n'en distribuera 
sans doute pas de longtemps. Reprise de Penarroya, 
grâce à des rachats de vendeurs, et bien que la valeur 
intrinsèque du titre soit, assurément, inférieure de 
beaucoup aux cours actuels. Le Nickel est lourd, 
selon nos prévisions. Quant aux Porphyriques Amé- 
ricaines, elles perdent un terrain appréciable, par 
suite de la baisse du dollar. 

Rien à dire des Mines d’or, ni des Territoriales, 
trés calmes pour le moment... mais qui se réveille- 
ront bien un de ces jours. 

Aux Charbonnages, la hausse s’accentue nette- 
ment; Epinac dépasse 1900 et les Tonkin 6.400. 

Bonne tenue, également, des Valeurs d’Electricité. 
On ne reparle plus, pour le moment, de l'augmenta- 
tion de capital de la Thomson-Houston, et cela lui 
permet de rattraper — difficilement il est vrai — le 
cours de 800. On note de bons achats en distribution. 
Quant aux Câbles Télégraphiques, dont nous avons 
parlé la semaine dernière, ils demeurent offerts entre 
450 et 460 ; le droit de souscription vaut une quinzaine 
de francs. 

Aux Produits Chimiques, Kuhlmann s'améliore 
grâce à des rachats de vendeurs... et en attendant 
une baisse nouvelle. Saint-Gobain et Usines du 
Rhône sont trés soutenus, au comptant. Parmi les 
Phosphates, Gafsa s'accroche au-dessus de 600 francs, 
grace à l'appui du groupe Mirabaud, tandis que Cons- 
tantine, épaulé par l’'Omnium d'Algérie Tunisie, 8e 
tient à des cours plus qu’excessifs. 

Assez agitées, les Valeurs de Pétrole ont été diver- 
sement traitées. Alors que la Mexican Eagle — sur 


Messieurs les Directeurs, Attention ! 


.c'est Robinne qui est à la “Select !! 
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laquelle se serait, dit-on, formé un nouveau syndicat 
dont feraient partie MM. Mirabaud — poursuit 
triomphalement sa marche en avant, qui ne semble 
pas avoir encore atteint son terme; la Royal Dutch et 
la Shell ne varient guère. Pétroliféres roumaines très 
fermes; Galiciennes plus hésitantes. 

Beaucoup d'animation sur les Caoutchoutières, que 
nous avons maintes fois signalées à l'attention de nos 
lecteurs, et qui réalisent des progrès importants. 

Les Diamantifères ne participent guère à l’allé- 
gresse générale, et la de Beers, en particulier, reste 
très discutée, donnant l'impression qu’à la moindre 
nouvelle défavorable, elle réactionnerait brutale- 
ment; son dernier bilan est, au reste, fort peu satis- 
faisant. 

On s’est beaucoup occupé des Valeurs de Sucre. 
La Say, qui est actuellement la grande vedette du 
Parquet, a brillamment poursuivi son avance au 
dessus de 1.600 francs. Le rapport du Conseil d’adimi- 
nistration, qui va être incessamment connu, est, 
paraît-il, tout à fait merveilleux, et justifierait le cours 
de 2.000. Attendons ! On remonte,aussi, sur les Sucre- 
ries d'Egypte, dont le prochain dividende serait, dit- 
on, très supérieur aux estimations de l’un de nos 
grands confrères. Là aussi, la prudence s'impose, si 
l'on n’est pas dans le secret des dieux, c’est-à-dire de 
administrateurs. 

Une vive attaque a été menée par une maison de 
coulisse de notre place sur les Valeurs Russes, et en 
particulier, sur le Lianosoff. Nous estimons, cepen- 
dant, toujours, que ce compartiment est trés intéres- 
sant au point de vue spéculatif, car c’est celui qui 
présente les plus grandes marges de plus-values. 

Aux Valeurs diverses, l'action Pathé-Cinéma, intro- 
duite à terme à 278, a fléchi à 265. On parle, cepen- 
dant, d’un nouveau et prochain remboursement de 
capital sur le titre. 

RAymMonp BouLIÈRE. 


LE CINÉMA ET LA FINANCE 


Les principales valeurs traitées en Bourse 


Au Parquet 


dernier cours dernier 

cours précédent ‘dividende 
Actions Pathé Cinéma 264 » 263 » 6 » 
Actions Etablissements Gaumont 21206 205 13 » 


Obligat. 5° Etablissements Gaumont 356 » 350 » 2525 


En Coulisse 


Actions Établissemenis L. Aubert 113 105 » 10 » 
— Cinéma Exploitation 262 » 265 » 27 50 
— Cinéma Omnia-Montmartre 89 » 99° >» 13 » 
— Cinémas Modernes 182 » 183 » 20 » 
— Cinéma Eclipse 30 25 32 25 8 » 

Hors-Cote 
Parts Cinémas Modernes Den) 55 10 » 
Parts Cinéma Éclipse 252%) 25 » > » 


oui, mais. \ 


FATTY FAIT DU CINÉ 


Kestchez AUBERT 


INFORMATIONS 


Nouvelles des Sociétés 

Etablissements Gaumont. — Cette Société vient, 
paraît-il, de vendre dans d'excellentes conditions une 
partie de ses actions aux directeurs de sa succursale 
de Londres. 

Elle vient, d'autre part, d'acheter, à un prix très 
avantageux, l'Hippodrome (Gaumont-Palace) dont elle 
n'était, jusqu'ici, que locataire. 

a 

Pathé-Cinéma. — Les administrateurs envisage- 
raient la possibilité, en dehors de la répartition du 
dividende, de procéder à un nouvel amortissement 
du capital. Toutefois cette nouvelle n’est pas encore 
officielle, et certains journaux la considèrent comme 
prématurée. 

LL 


Convocations d’'Assemblées Générales 


MM. les actionnaires de la Société des Cinémas Mo- 
dernes sont convoqués en assemblée générale ordi- 
naïre, au siège social,2, rue des Italiens, à Paris, pour 
le vendredi 23 décembre 1921, à 11 heures du matin, 
pour délibérer sur l’ordre du jour suivant : 

Lecture et approbation du bilan, des comptes et du 
rapport du Conseil d'administration pour l'exercice 
clos le 30 juin 1921. 

Lecture et approbation du rapport des Commis- 
saires des comptes pour ledit exercice. 

Fixation du dividende. 

Quitus du Conseil d'Administration. 

Nomination d'Administrateurs. 

Nomination des Commissaires des comptes pour 
l'exercice 1921-1022, et fixation de leurs émoluments. 

Autorisation aux Administrateurs en vertu de la loi 
du 24 juillet 1867. 


Divers. (P. A. 7 déc. 1921.) 


MM. les actionnaires de la Société Centre-Cinéma, 
sont convoqués en assemblée extraordinaire, le 23 dé- 
cembre, 11 heures, rue Vignon, 40. (G.T. 29.) 


MM. les actionnaires de la Société Le Film d'Art, 
sont convoqués en assemblée ordinaire, le 29 décem- 
bre, 15 heures, rue Blanche, 19. (P. À.) 


MM. les actionnaires de la Société Nouvelle des Ciné- 
mas de l'Est, sont convoqués en assemblée extraor- 
dinaire, le 15 décembre, 11 heures, rue d'Aguesseau, 4. 

(G. T. 6). 
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{ Oui, mais. = 


FATTY FAIT DU CINÉ 


est chez AUBERT _ 


MM. les actionnaires de Photo-Electra-Femina sont 
convoqués en assemblée générale ordinaire pour le 
20 décembre, à 14 heures, 90, avenue des Champs- 
Elysées. 


Messieurs les actionnaires de la Société anonyme 
dite « Cinégraphie d'Art», sont convoqués en assem- 
blée générale ordinaire, annuelle au siège social, 
124, avenue de la République, à Paris, pour le mardi 
20 décembre 1921, à quinze heures, à l'effet de déli- 
bérer sur toutes les questions de la compétence des 
assemblées générales ordinaires annuelles et notam- 
ment sur les questions à l'ordre du jour suivant : 

1° Rapports du Conseil d'administration et des 
Commissaires des comptes sur l'exercice 1920; 

2% Approbation des comptes et du bilan de l'exer- 
cice 1920, et quitus à donner aux administrateurs pour 
leur gestion; fixation du dividende s’il y a lieu; 

30 Nomination du ou des commissaires aux comptes 
pour l'exercice 1921; fixation de leurs émoluments ; 

%o Autorisation à conférer aux administrateurs en 
vertu de l’article 40 de la loi du 24 juillet 1867; 

59 Questions diverses. (P. À. 5 déc. 1921.) 

-.— 

Les actionnaires de la Société des Music-Halls Pari- 
siens, sont convoqués en assemblée générale ordi- 
naïre, le mercredi 28 décembre 1921, à 16. heures, au 
siège social de la Société, 25, rue de Mogador. 


Ordre du jour : + 

Lecture des rapports du Conseil d'administration 
et du Commissaire des comptes. 

Approbation, s’il y a lieu, du bilan et des comptes 
au 30 juin 1921. + 

Démissions et nominations d'administrateurs. 

Nomination du Commissaire des comptes et du 
Commissaire suppléant pour l'exercice 1921-1922, et 
fixation de leur rémunération. 

Approbation des opérations faites au cours de l'exer- 
cice et autorisation à donner aux administrateurs en 
vertu de l’article 40 de la loi du 24 juillet 1867. 

(P. A. 6 déc. 1921.) 


MM. les actionnaires de la Société anonyme le Film 
d'Art sont convoqués en assemblée générale ordinaire 
annuelle, pour le jeudi 29 décembre 1921, à 15 h. 1/2, à 
Paris, rue Blanche, 19, salle des Ingénieurs Civils. 

Ordre du jour : 

Lecture des rapports du Conseil d'administration 
et du commissaire des comptes; 

Approbation du rapport du Conseil d'administra- 
tion, du bilan et des comptes; 


Nomination d’un administrateur sortant et d'un 
commissaire des comptes. 

Les propriétaires d'actions devront pour avoir le 
droit d'assister à l’assemblée, déposer leurs titres 
quatre jours au moins à l'avance au siège social. Les 


dépôts seront reçus de 15 à 17 heures. 
(P. À. 6 déc. 1921.) 


Constitutions de Sociétés 

Les Petites Affiches des 4 et 5 décembre publient 
les statuts de la Société anonyme de Pathé-Nord, dont 
le siège social est à Paris, 3, rue de Chaillot. Capital: 
6.500.000 francs. 

Ses premiers administrateurs s0nt : 

MM. Léon Halbmillion, Léon Feldser, Isaac Imbert, 
Louis Imfroit, Alexandre de Poliakoff. 


L 11 3 

Sous la dénomination de Films et Cinémas, s'est 
créée une Société anonyme ayant pour but toutes 
entreprises concernant la cinématographie. 

Le capital de cette Société est de 500.000 francs divisé 
en 5.000 actions de 100 francs. 

Le siège social est situé, 16, place de la Bourse, à 
Marseille. 

Les premiers administrateurs sont: MM. Antoine 
Poch, ingénieur cinématographe, 26, boulevard Saint- 
Barnabé, à Marseille ; Roger Caquineau, ingénieur 
électricien, 39, boulevard Boyer, à Marseille; Frédéric 
Bottie, 42, rue d’Endoume, à Marseille; Toussaint 
Massiani, villa des Acacias, Saint-Julien, à Marseille. 

L 11 2 - 
Achats et Ventes de Fonds 

Suivant acte sous seings privés, M. Gaston-Ulysse 
Moyse, ingénieur À et M., demeurant à Paris, rue 
Réaumur, 110, a vendu à M. Camille-Alexandre Van- 
denbroeck, élisant domicile au cabinet des manda- 
taires soussignés, le fonds de cinéma, connu sous le 
nom de: Cinéma Bosquet, qu'il exploite à Paris, 
83, avenue Bosquet, et cédé le droit au baïl des lieux. 

(P. A. 6 décembre 1921.) 
ee 
Déclaration de faillite 

Nolla (José-Pallo), ayant exploité divers fonds de 
commerce de cinéma et exploitant actuellement à 
Paris, avenue de la République, 105, le Cinéma Excel- 


! sior, demeurant à Paris, rue Lyautey, 5. M: Doin, 


syndic provisoire, 3, rue de Savoie. 
Dissolution de Sociétés 
Compagnie Immobilière des grands Cinémas de 
France (Société au capital de 600.000 francs). — Siège 
social, 10, rue Royale. Liquidateur : M. Félix Lévy- 
Chapuy, 53, avenue Bosquet; Liquidateur-suppléant : 
M. Lucien Wellhoff, 41, rue de Trévise. 
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Si vous désirez receboir régulièrement 
“Le Courrier” souscribez un abonnement. 
Pour la France: 25 fr. — Pour l'Étranger: 50 fr. 
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Les Abant-Premières 
RSS CB 


Union-Eclair 

Un Chevalier de grand chemin. C’est un petit gamin de sept 
ans parti sur la route à la recherche d’un trésor qui cal 
mera le chagrin de sa mère devenue la proie d'un fermier 
avide. 

Sur « le grand chemin », il rencontrera Carl Stevens, 
jeune millionnaire original mais pourvu d’un cœur d’or. 

On devine aisément quelles scènes gaies et cependant 
sentimentales peuvent découler de cette situation. 

L'auteur d'Un Chevalier de grand chemin nous en donne 
un choix heureux. 

Chauve qui peut, comédie gaie interprétée par B. Vernon. 

Dans le Sud Oranais, documentaire intéressant, vues bien 
choisies, maïs photographie un peu grise. 

L 11 2 


Agence Générale Cinématosraphique 


Une réélition d'uu des succès de Charlie Chaplin, CAar- 
lot voyage; un comique, Pour un billet de loterie, et un docu- 
mentaire qui présente beaucoup d'intérêt, La ville défendue, 
visite des salles et jardins de l’intérieur du Vatican, précé- 
daient une nouvelle projection du film Le cœur magnifique. 

Tout le talent, tout le cœur et toute l'âme de Séverin- 
Mars nous restent dans cette œuvre! 

ee. 
Ciné-Location Eclipse 

Une comédie sen‘imentale d'une délicatesse infinie a été 
présentée au Ciné Max Linder, mardi dernier, par Ciné- 
Location Eclipse. 

Toute une vie, conte en images, œuvre de l'écrivain 
Georges de Buysieulx, est mis en scène par M. Henry de 
Golen. ! 

Le compte rendu a été donné dans le dernier numéro du 
Courrier. 

La jolie mise en scène de L’Infante à la rose, la somptuo- 
sité des décors, la valeur des interprètes, ont valu à la pro- 
jection de ce film un très vif succès. 

L 11 2 
Films Triomphe 

Les naufrageurs du Pacifique, drame d'aventures mari- 
times, renferme quelques scènes intéressantes, bien réglées, 
scènes au fond de la mer, recherches par des scaphandriers 
et surtout la lutte désespérée d’un scaphandrier qu’un com- 
pagnon jaloux a enfermé dans la cabine d’un navire sombré 
et a abandonné après avoir coupé les conduites d'air du 
scaphandre. 

L'intérêt de ce film est tout entier dans ces quelques 
scènes, 
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Cinématographes Méric 


La poupée de l'amour, ciné-drame en 6 parties, de Lucien 
Doria, interprété par Mlle Lucy San Germano, dont le 
compte rendu à été donné dans les Beaux Films par notre 
collaboratrice Mme B1. Chatelard-Vigier lors de sa présen- 
tation spéciale, a obtenu un accueil très flatteur lors de sa : 
projection au Palais de la Mutualité. 

Très beaux sites, photographie pariaite, mise en scène 
soignée, bonne interprétation : tout concourt au succès de 
ce film. 

Cinéblag n° 1. nouveau journal français amusant, d’une 
facture toute nouvelle, a conquis le public. 


Fox-Film Location 


Présentation de deux bons films à là Mutualité. 

Tout d’abord un comique, Dudule dans La mistloufle. 

Clyde Cook, artiste très original, est de plus en plus 
favori du public. 

Puis Rédemptrice, supervision dramatique dont le sujet 
sert admirablement et met en valeur le talent de Pearl 
White. 


Select-Distribution 


Dans une délicieuse comédie intitulée Chiquette, Miss 
Alice Brady s’est montrée tour à tour comédienne agréable, 
intelligente, d’un talent très divers. Cette comédie, dont le 
sujet est intéressant et l’intriguebien suivie, renferme quel- 
ques scènes d’une réelle émotion. 

Bonne interprétation, mise en scène bien ordonnée, très 
belle photo. \ 

En résumé, un bon film. 

Une petite comédie comique, scénario et réalisation de 
G. Devallières, est excellente et mérite d’être connue. 

Le Cafard, tel en est le titre, est, de plus, un film fran- 
çais. 

Jack et Jerry au Pays des Etoiles, bon dessin animé, etle 
12° épisode de L'Homme qui a vendu son cerveau, Le Châti- 
ment de Kersey, complétaient ce programme très bien com 
posé de Select Distribution. 

Le lundi 5 décembre a été présenté L'Ile Déserte, comédie 
dramatique servie par une interprétation de premier ordre, 
comprenant, Norma et Nathalie Talmadge, Elder Hopper, 
Charles Gérard et Wyndham Standing. 

Très vif succès pour ce film. 


FLE EEE EEE OI IN 


Voulez-vous faire réparer et d’une façon 
irréprochable, vos appareils cinématographiques 
par des ouvriers consciencieux et de la partie 


Adressez-vous au MÉCANIC-CINÉ. 


Félix LIARDET 


17, Rue des Messageries, 17 (10°) 


Travail exécuté exclusivement par des ex-mécaniciens 


:! :: de la Maison CONTINSOUZA :: 
APPAREILS DE TOUTES MARQUES 


anus scssasuusssscnsessosesvacanseessssres 


LLLLEPTEETT 


LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 69 
JRRIERECINENEML OS ESRI UE RSR Re 


Pathé-Consortium Cinéma 

Comme il était facile de le prévoir, le succès de La Ferme 
du Choquart se confirme de plus en plus et l'éloge des inter- 
prètes est unanime. 

Mille Geneviève Félix, dont le talent est fait de sincérité 
et d’un naturel exquis, est dans le rôle de Mariette égale à 
ce qu’elle fut dans Micheline. 

« Il me semble que Le Choquart sans Mariette ne serait 
plus Le Choquart >» dit Robert Paluel. 

Il me semble à moi que sans Geneviève Félix l'adaptation 
de La Ferme du Choquart ne serait pas ce qu’elle est, c’est-à- 
dire une chose excessivement artistique et jolie. 

Mlle Mary Marquet dans le rôle de la fille Guépie, plus 
tard Mme Robert Paluel, se pare de toutes les séductions, 
de tous les artifices que nécessitent son cœur sec et ses 
visées ambitieuses. 

Mille Jane Even a bien compris le rôle de Mme veuve Pa- 
luel: sa composition est très exacte. 

M. Varennes joue avec beaucoup d’exactitude le rôle de 
Robert Paluel,mi-gentilhomme, mi-fermier dont le cœur et 
les sens sont devenus esclave de l’astucieuse fille Guépie. 

M. Escande campe uu type de châtelain désœuvré, avec 
naturel et élégance. 

M. Aldebert, dans un rôle de garde-chasse, fait montre de 
bonnes qualités. 

Tous les rôles sont très bien joués; il est aisé de voir 
qu'ils ont été créés avec enthousiasme et par des artistes 
qui aiment leur art. :. 

* * 

Harold Lloyd, dans une comédie comique, Voilà le plaisir 
Mesdames, se montre amusant comme toujours. 

Harry Pollard et Eddie Boland font dans ce film une 
courte apparition. j 

* * 

Pathé-Revue très remarqué-et apprécié, avec La Fabrica- 
tion des plumes, Démonstration de boxe au ralenti, intéres- 
sante étude des principaux coups portés en boxe et des 
parades correspondantes. En Çorse, coloris sur les mer- 
veilleuses fleurs corses et sur Evisa, délicieux village per- 
ché dans un site incomparable. 


PROCHAINEMENT 
ŒLMS. FRKA 


présenteront 


L'Apgartement n° |d 


Drame de M. MARGIN et $. SHIPMAN 


avec 


PAULINE FRÉDÉRICK 


JCIUTES.. — 


VOUS" VERREZ 


Lundi prochain 12 Décembre 
CR PR PE D IE I PRE 


à 9 heures 45 


TASSE 
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Comédie humoristique 


William COLLIER 


célèbre Fantaisiste Américain 


Dm à 
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Cinématographes Harry 


. Les présentations faites par les Cinématographes Harry 
se suivent... et se ressemblent : leur dénouement, quels 
que soient les films présentés, est toujours le même. 

En effet, les présentations Harry se terminent toujours 
par un succès. Ê 

Après avoir donné, la semaine dernière, un film d’aven- 
tures policières très réussi — j'ai nommé Le Mystère de la 
Chambre Jaune — la maison Harry a projeté cette semaine 
un film d'aventures sportives dont le succès a été très vif. 

Je le constate d'autant plus volontiers qu’il s’agit d’un 
film français. 

Celui-ci tout à fait agréable, intéressant et bien joué, fait 
honneur à qui nous le fait connaitre. 

Mlle Louise Colliney, de l’'Odéon, tient avec infiniment 
de grâce et de charme l'unique rôle féminin de cefilm. 

M. Georges Lannes, M. Augely, du Théâtre Sarah-Bern- 
hardt, M. Constant Rémy, du Théâtre Marigny, dans des 
rôles bien dans leur tempérament et qu'ils ont très exac- 
tement extériorisés, sont des interprètes d’un grand 
taleut et M.Jacques Riven, qui a adapté et mis en scène 
Le Jockey disparu, se révèle artiste au jeu très naturel et 
très sobre : son interprétation plaît beaucoup. 

La mise en scène est très réussie. 

Certains intérieurs présentent une note d'originalité et 
une élégance remarquée par le public assistant à la présen- 
tation du film. 

Les extérieurs, choisis dans les plus jolis sites de Mai- 
sons-Laffitte et des environs, sont bien photographiés. 

À Maisons-Laffitte, les chevaux de l'écurie de courses du 


in Frankreich gut eingeführt, 


befähigt die sicherste Garantie zu bieten, 
sei fachmännische wie finanzielle, 
besitzt im Zentrum der Stadt Paris gut eingerichtetes Büro sowie 


das nôtige Personal zur sicheren Führung eines grôsseren 
Geschäftsganges, würde für grôssere Unternehmung gleicher 
Art Vertretun$g annehmen. 


À Zu erfragen : M. A. DUMÔLE bi Saint-Denis, PARIS 


Vicomte Jacques de Savigny partent à l'entrainement sous 
la surveillance de Ralph Smith, leur entraineur. 

Ralph Smith est l’heureux père d’une charmante jeune 
fille, Nelly, qui, tout comme lui, raffole des chevaux et en 
suit chaque jour l'entrainement dans la forêt voisine. 

Le jeune Vicomte de Savigny, dont la propriété est à 
proximité de ses écuries, vient parfois assister aux essais 
préliminaires des grandes épreuves dans lesquelles ses che- 
vaux doivent courir. Malgré l'opposition de son père, il a 
l’intention d’épouser la fille de son entraineur. 

Parmi les meilleurs chevaux de l'écurie de Savigny, la 
jument « Pretty-Polly »,sur laquelle tout le monde fonde 
les meilleures espérances pour le prochain Prix du Prési- 
dent, fait l'admiration de tous les connaisseurs. 

L'animal est d’ailleurs superbement en forme pour courir 
la grande épreuve, et le vieux Smith ravi assure à son pro- 
priétaïre que, montée par leur fameux jockey, Neil Hogan, 
cette jument gagnera sûrement le Grand Prix. 

Un matin que Ralph Smith revient de l'entrainement 
avec sa fille, il reçoit une lettre de son neveu Edward 
Brockwell, lequel lui annonce son retour d'Angleterre. 

Edward est un prétendant tenace à la main desa cousine 
Nelly et lorsqu'il apprend que celle ci aime le Vicomte de 
Savigny il en éprouve un grand dépit ; il jure de se venger 
un jour où l'autre sur la jument « Pretty-Polly »et son 
heureux propriétaire. 

Membre du Cercle de l'Eperon, Savigny est considéré 
par tous les sociétaires de ce club comme un parfait hon- 
nête homme. 

Or, un jour, on présente à Jacques de Savigny un nou- 
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veau venu, un certain Marc de Wentzel, propriétaire 
depuis peu de temps de l'écurie de Marsan, à Maisons -Laf- 
fitte. 

Pendant quelque temps, Jacques et Marc jouent en- 
semble et Savigny, perdant sans cesse, finit par s’aperce- 
voir qu’il ne doit sa déveine qu'à la mauvaise foi de son 
partenaire qui triche constamment. : 

Surveillant les gestes de Marc de Ventzel etle voyant 
faire sauter la coupe, le Vicomte lui saisit le poignet et fait 
constater le délit. 

Le lendemain, Marc de Wentzel, exclu du cercle, jurait 
de se venger de son adversaire. 

Sachant que son cousin Edward est capable d'un mau- 
vais coup et affolée par les menaces qu'il a proférées 
contre celui qu’elle aime, Nelly décide de prévenir Savigny 
afin qu’il prenne garde à lui. 

Malgré l'heure tardive, elle se rend donc chez celui qu’elle 
considère comme son fiancé pour lui faire part de ses appré- 
hensions. 

Edward qui l’a aperçue la suit et veut pénétrer chez de 
Savigny qui le jette à la porte. 

À ce moment, un homme passe etle regarde ironiquement : 
c'est de Wentzel. 

Soupçonnant qu'Edward est un ennemi de Jacques, il 
aborde le neveu de Smith et lui propose de l’aider à se ven- 
ger de son rival. 

Le lendemain, après une longue conversation avec de 
Wentzel, le neveu de Smith se rend dans un cabaret des 
environs en compagnie de trois mauvais drôles, où de 
Wentzel leur donne ses instructions. 

Le jour du Prix du Président, Jacques, méfiant, a décidé 
d'accompagner lui-même sa jument « Pretty-Polly » à l’hip- 
podrome de Saint-Cloud. 

Ayant de gros ennuis d'argent il confie cinquante mille 
francs, tout ce qui lui reste, à Smith qui doit les faire 
mettre sur sa jument. 

L'heure du départ de la course du Prix du Président 
arrive : le jockey Neil Hogan qui doit monter « Pretty- 
Polly » n’arrive pas. 

Inquiet, de Savigny téléphone à Nelly que son jockey a 
disparu. 

Illui demande de venir le rejoindre par la route de Mai- 
sons-Laffitte à Saint-Cloud. À un moment donné, Jacques 
et Nelly se rejoignent et suivent la piste de la voiture de 
Neil Hogan jusqu'à un petit bois. Intrigués, ils pénètrent 
dans les fourrés et parviennent à une hutte de charbonniers 
où ils trouvent Neil Hogan ligotté, sous la surveillance de 
deux bandits : ils délivrent le malheureux jockey. 


À peine ont-ils disparu qu'une autre voiture arrive : 
c'est Edward qui vient savourer sa vengeance. En appre- 
nant l'évasion du jockey, sa rage est telle qu’il se met à sa 
poursuite en roulant à une allure folle. Au moment où il 
croit pouvoir joindre l'auto qui emporte Hogan, sa voiture 
fait une folle embardée et s'écrase au bas d’un talus. 

Edward est tué sur le coup ! 

Malheureusement, Neil Hogan arrive trop tard ! 

« Pretty-Polly » confiée à un jockey malhabile a perdu la 
course et de Savigny est ruiné. 

Pour faire face à ses affaires le Vicomte vend son écurie 
qui est achetée par de Wentzel. 

Des mois passent et le Vicomte de Savigny apprend que 
l'enlèvement de son jockey est l'œuvre de Wentzel. 

De connivence avec son ancien lad, entré au service de 
de Wentzel, il fait prendre à son ancienne jument une potion 
qui la rend molle et inactive. 

Furieux, de Wentzel admoneste sévèrement" son entrai- 
neur qui, dégoûté, revend « Pretty-Polly » à Smith qui la 
rachète pour le compte de Savigny : celui-ci tient sa ven- 
geance ! 

L'entrainement secret de la jument pour le grand prix 
«La Coupe d'Or », prix pour lequel « Rubis IT» appartenant 
à de Wentzel est grand favori, est fait avec les plus grands 
soins, 

Le jour dela course arrive. 

Le Vicomte de Savigny a déposé une plainte contre de 
Wentzel pour tentative de meurtre sur son jockey Neil Ho- 
gan, et des agents doivent arrêter le coupable dès que «La 
Coupe d'Or » aura été courue. 

Au moment du départ, Wentzel qui a misé de fortes 
sommes sur son cheval « Rubis!Il » aperçoit « Pretty-Polly » 
dans une forme splendide. 

« Pretty-Polly » arrive, en effet, bonne première et 
Jacques ramène triomphalement sa jument au pesage. 

Pendant que Ralph Smith félicite le jockey Hogan, le 
comte de Savigny, souriant, pousse doucement Nelly dans 
les bras de son fils: il consent à leur union. Ë 

Ceci prouve, une fois de plus, qu'un bonheur n'arrive 


” jamais seul. 


* 
* # 


Petite pluie abat grand feu, comédie comique interprétée 
par Swain Fadenza est agréable. 


* 
* * 


Fabrication d'aéroplanes au Canada, excellent documen- 


taire, très belle photographie. 
DES ANGLES, 


LA SOCIÈTÉ FRANÇAISE DES FILMS ARTISTIQUES, 17, rue de Choiseul 
présentera le LUNDI 12 courant à 14 h. à la MUTUALITÉ (Salle du 1+ étage) 


LE DIADÈME VOLÉ 


d'après Conan Doyle 


La MONTRE de FATTY 


Comique 


LA BONNE ÉTOILE 


Comédie 


—— UN HOMME — 


avec William S. Hart 


SOUS LE MASQUE D'AMOUR ‘:: bérafine FRRAR 
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Répertoire Cinématographique 


Adresses Industrielles 


Accessoires et Matériel Divers 


Blériot, 187, rue du Temple, Paris. 
Juliat, 24, rue de Trévise, Paris. 


Appareils Cinématographiques 


Continsouza, 403, rue des Pyrénées, Paris. 

Debrie, 111, rue Saint-Maur, Paris. 

Etablis. J. Demaria, 35, rue de Clichy, Paris. 

L. Aubert, 124, avenue de la République, Paris. 

Pathé-Consortium, 67, rue du faubourg Saint- 
Martin, Paris. 

Rombouts frères (Ernemann), 16, rue Chauveau 
Lagarde, Paris. 


Appareils de Synchronisme 


Appareils Photographiques 
J. Demaria, 35. rue de Clichy, Paris. 


Appareils de Prise de Vues 
À. Debrie (Le Parvo), 111, rue St-Maur, Paris, 


Éditeurs de Films Français 


Cnémas Harry, 158 ter, rue du Temple, Pare. 

L. Aubert, 124, avenue de la République, Paris. 

L'Eclipse, 94, rue Saint-Lazare, Paris. 

Monat-Film, 42, rue Le Peletier, Parie, 

Pathé-Consortium, 30, r. des Vignerons, Vincennes 
(Seine). 

Phocéa-Film, &, rue de la Michodière, Paris. 


Société des Etablissements Gaumont, 57, rue Saint- 


Roch, Paris. 
Extincteurs 
Fauteuils et Str. pontins 
Imprimeurs 


Importateurs Exportateurs de Films 


Sté S.A.F.F.I., 125, rue Montmartre, Paris, 
Tél. : Central 69-71. 


DEMANDER LES 


Secours contre l’Incéndie 
Travaux Cinématographiques à façon 
Ventes et Achats de Cinémas 


Lampes à Incandescence 


Location de Postes complets 


Union Cinématographique de France, 34, rue 
Charles-Baudelaire, Paris. 


Ventilateurs 
Loueurs de Films 


Azur (Sociéte Cinématographique), 19, rue Bargue, 
Paris. 

Ciné-Location Eclipse, 94, rue Saint-Lazare, Paris. 

Ciné-Location Gaumont, 28, r. des Alouettes, Paris, 

Cinémas Harry, 158 ter, rue du Temple, Paris. 

Foucher et Joannot, 31, boulevard Bonne-Nouvelle, 
Paris. 

G. Peit, 35, rue de Trévise, Paris. 

L. Aubert, 124, avenue de la République, Faris. 

Paramount, 63, avenue des Champs-Elysées, Paris. 

Pathé-Consortium, 67, rue du faubourg Saint-Mar- 

tin, Paris. 

Phocéa-Location, 8, rüe de la Michodière, Paris. 

Select-Distribution, 8, avenue de Clichy, Paris. 

Union-Eclair Location, 12, rue Gaillon, Paris. 

United-Artists, 21, rue du faubourg du Temple, 
Paris. 


Adresses Professionnelles 
CSSS 1 rojessionnetles 


Architectes Spécialistes 
Eugène Vergnes, 6, carrefour de l'Odéon, Paris. 


Metteurs en Scène 


Mobilier de Salles de Spectacles Opérateurs 
Objectifs 
Hermagis, 29, rue du Louvre, Paris. AA ps 
Faliez, Auffreville, par Mantes (S-et-O). 8 
Orgues 
Représentants 
Pellicules 


Kodak, 17, rue François ler, Paris. 
Agfa, 95, rue du faubourg Saint-Honoré, Paris. 


Pathé, rue des Vignerons, Vincennes (Seine). : 
Sociétés Cinématographiques diverses 


et Syndicats 
Chambre Syndicale Française de la 
phie, 21, rue de l'Entrepôt, Paris, 
Fédération Internationale de la Cinématographie. 
Siège social provisoire : 199, rue Saint-Martin, 
Paris. 
Syndicat Français des Directeurs de Cinémas, 199, 
rue Saint-Martin, Paris, 
Syndicat de la Presse Cinématographique, 21, rue 
de l'Entrepôt, Paris. 


Poste Oxydelta Cinématogra- 


Etablissements J. Demaria, 35, rue de Clichy, Paris, 


Réparations d’appareils 
Félix Liardet, 17, rue des Messageries, Paris. 


Tickets à souches 


CONDITIONS D'INSCRIPTION AU RÉPERTOIRE 
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LES PRÉSENTATIONS 


Cinéma Select, 8, avenue de Clichy. 
Select-Distribution (Select-Picture:) 


Présentation du Lundi 12 Décembre, à 9 h. 45 
Livrables le 27 Janvier 1922 


SELECT-Picrurrs. — Un fantaisiste, comédie humoris- 
tique en 5 parties, avec William Collier. Aff. photos. 
SELECT - DISTRIBUTION. — Professeurs d'équilation, 
Comique. Atiches; photos. M ne. . 345 
SELECT-DISTRIBUTION, Magazine de l'écran n° 15, 
documentaire, sports, sciences, plein air, etc ..-...... 220 
M. DE Marsan. — Fizm-Fraxçais. — L'amour du Mort ou 


La Fiancée du disparu, drame. mise en scène de 
Ch. Maudru avec Bertrand Burleig, Gaston Jacquet, 
Petit Mangin, Sorley ct Miss Amy Vérity, Mile A. Feriol. 


Salle Marivaux, 15, boulevard des Italiens 


Les Grands Films Artistiques 
Présentation du Lundi 12 Décembre, à 10 heures 
Livrable le 3 Février 


Ficms-LEGRAND-Vira. — Ea Maison sans portes et sans 
fenêtres, grand drame sentimental. Très belle publicité, 
3 affiches, jeux de photos, brochures, etc..... Environ 1.650 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 
Fox-Film-Location 
21, rue Fontaine, 9° Téléph.: Trudaine 66-79 et 66-80 
Présentation privée du Lundi 12 Décembre, à 2h. (rez-de-chaussée) 
Livrebles le 27 Janvier 1922 


Médisance, drame moderne avec Madeleine Traverse. 
1 affiche 120/160, jeux de 10 photos 18/214et 21/30 Env. 1.530 


SUNSHINE-COMËDIE. — Pour que ca pélille! fantaisie 
burlesque, avec le fameux Picratt. 1 aff. 120/160, jeux 
déTOPphotos 18/24 ENVI ON RE Me vitres fe 600 

Incomplets ! Dick et Jeff, dessins animés....... Environ 200 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 


Les Grandes Productions Cinématographiques 
50, rue de Bondy el 2, rue de Lancry Téléph. ; Nord 19-86, 76-00 el 40-03 


Présentation du Lundi 12 Décembre, à 3 h. 25 (rez-de-chaussée) 


NaruraA-Fizm. — La route des Alpes, voyage sensationnel 

en 11 étapes. 

Ge étape : Industrie de l'ardoïse dans les Alp:s! 1... 200 
7e étape : La vallée des Arves........... ... Ge 200 
8 étape : De la Maurienne au Col de Gulibier | ; 200 
étapes Le EUTIATE MEET RE EE ON PE ns 200 
10° étape : Le Col D’ nt MN NI OMS ARS ee 200 
11e étape : Ascension du Mont Pelvoux..i. : :... .... 300 


Muxpus-Fizm. — Jsobel, grand drame hors série avec 

Jane Novak et House Peters. Affiches ........... 

Ce film ayant déjà été présenté, sera projeté en fin de séance, 
soit à 5 h. 10. 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 
Cinématographes Méric 
17, rue Bleue 
Présentation du Lundi 12 Décembre, à 4h. 10 (rez-de-chaussée) 


Les GRANDS FILMS DE A. DE GiGu10. — Le Procès Gerville, 
drame en 5 parties, interprété par Ausonia et 
Mlle Suzanne Armelle. Affiches, lithos, photos...... rl o0Û 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 


Agence Générale Cinématographique 
16, rue Granye-Balelière Tel. Cent 0-48 el Gul. 30 su 
Présentation du Lundi 12 Décembre, à 2 heures 

Livrable le 27 Janvier 1922 
SVENSKA. — Wisby, plein air..:.......:...:4. Enviton 
L. Ko. — Un ami dangereux, comique. . Environ 425 

Livrable le 3 Février 1922 
Moxar-Fiim. — Le sacrifice de Salo, comédie dramalique, 

interprétée par Sessue Hayakawacet Vivion Martin. Env. 1.415 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 
Societé Française des Films Artistiques 
17, rue de Choiscul Tel. Louvre 39-45 
Présentation du Lundi 12 Décembre, à 4 h. (1” étage) 
STroLL-PIGTURES-PRODLCTIONS. — Le diadème volé, avec 
Tille Norwood, d’après le conte de Conan Doyle. 
1 affiche 240/160, 1 affiche 120/160.. : . . .... Environ 700 
S. F. F. A. — La bonne éluile, cou.édie. 1 affiche 80/120 
Danone TAPER UMR Pr Re Environ 
S. F. F, A. — La montre de Falty. coques 1 afliche 
80/120, 1 aftiche 120/160 de . Environ 300 
ASSOCIATED-EXHIBITONS. — Sous le masque d' amour, avec 
Géraldine Farrar, drame moderne. ? ff. 120/160. Env. 1.600 
S. F.F, A. — Un homme, avec William S. Hart, film 
d'aventures. 1 affiche 80/120, 1 affiche 120/160 ... . ... 600 


Salle Marivaux, 15, boulevard des Italiens 


Agence Générale Cinématographique 


16, rue Grange-Batelière Tél, Gent. 0-48 et Gul. 30-80 


Présentation du Mardi 13 Décembre, à 10 heures 


Fizms-LEGRAND. — La mort du Soleil, vision dramatique 
de H. André Legrand, réalisée par Mme Ger maine Dulac, 
interprétée par André Nox, Mlle Denise Lorys, Vonclly 
etlatpetitée Répine Dumien. LMP ALU ESA CR TE 


Salon de Visions Cinégraphiques 
du Gaumont-Palace, Boulevard de Clichy 
Combptoir-Ciné-Location Gaumont 
28, rue des Alonelles Tél 
Présentation spéciale du Mardi 13 Décembre 1921, à 2 h. 30 
Livrable le 16 Décembre 1921 


Ganmont AHalles PIN PRE RE ie DCS 200 
Livrable le 2 Janvier 1922 

Tiger--Fiim — Union Cinématographique Italienne. — 
Contrôlée en France par Gaumont — Le Fils de 
Madanie Sans-Gêne, magistrale évocation de l'époque 
Napoléonienne, super film en 4 parties, — tiré du célèbre 
roman d'Émile Moreau, l'auteur de JadameSans-Gêne, 
en collaboration avec Victorien Sardou. Protagoniste 
Hespéria. 2 Affiches 150/220 illustrées, 1 affiche 110/150 
illustrée, 1 affiche 220/30 illustrée, 1 affiche 9U/130 
photos, 1 jeu de 10 photos 18/24... ... .... ...... 2 050 


Nord 1 13 


Palais de la Mutualite, 325, rue Saint-Martin 


Pathé-Consortium-Cinéma 


Service de Location . 67, faubourg Saint-Martin Tel. Nord 68-58 


Présentation du Mercredi 14 Décembre, à 9 h. 15 
Programme N° 5 1922 
Livrables le 3 Février 


PaTHÉé-CoNsonTIum-CINÉMA. — L'agonie des Aigles, de 
M. Georges d'Esparbès, adaptation et mise en scène 
ar M. Bernard Deschamps, 1e bien 2 affiches À 
160/240, 5 affiches 120/160. AE . Environ 1.750 


PATHÉ-CONSORTIUM-CINÉMA. -— Charlot gare on de bar, 
scène comique en 2 parties. 1 affiche 120/150. Environ 440 
Parné-ConsorTiuM-CiNÉMA. — Pathé-Revue, n° 5 1922, 
documentaire. 1affiche générale 120/160.............. 200 
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PATHÉ-CONSORTIUM-CINÉMA. — Pathé-Journal, actualités 
mondiales, 1 affiche générale 120/160........ ....... 5 
Programme N° 6 1922 
Livrables le 10 Février 
PATHE-CONSORTIUM-CINEMA. — L’agonie des aigles, de 
M. Georges d'Esparbès, adaptation et mise en scène 
par M. Bernard Deschamps. 1 affiche 240/320, 2 affiches 


160/240, 5 affiches 120/160, 2° chapitre................. 1.550 
PATHÉ-CONSORTIUM-CINÉMA. — Harry Pollard dans Beau- 

citron impresario d'occasion, comique. 1 affiche 

SULGOE RER EEE FORD he RE ET EE Environ 325 
PATHÉ-CONSORTIUM-CINÉMA. — Pathé-l'evue n° 6 1922, 

documentaire. 1 affiche générale 120/160.... ......... 210 
PATHÉ-CONSORTIUM-CINÉMA. — Pathé-Journal, actualités 

mondiales. 1 affiche générale 120/160.....,............ 

Hors programme : 

ExroRT-UNION-Fizm-Co.— André Séchan dans Fritizgl 

el la vague de courage, comique. 1 affiche 80/120...... 310 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 


Phocéa Location 
8, rue de la Michodière. 
Présentation du Mercredi 14 Décembre, à 2 h. (rez-de-chaussée) 
Haww-KEYSTONE. — Mack-Sennett-Comédies. — Julot 
séducteur,comédiecomique, interprétée parSyd Chaplin. 525 
Haïk-CommicLass €. — Ee loup dans la bergerie, comédie, 
interprétée par Charlotte Meyriam ................... 555 
AMERICAN-MONAT-Fizm. — L'associée, scène dramatique 
interprétée par-bBlanche Swett ren nan 1.320 
S. A. F. F. IL. — Dix minules au Music-Hall n° 28, pro- 
jection animées, les meilleures attractions du monde 
entier. UNE RO DR MU EE 2 en A ne. 210 
S. A. F.F. I. Hors Série. — La danseuse étoile, scène 
dramatique interprétée par Nazimova .........,.. Rene 
Ce film ayant déjà été présenté à Max Linder, sera 
présenté en fin de séance. 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 
Super-Film-Location 
Présentation du Mercredi 14 Décembre, à 2 h. (1e étage) 


CinËs. — Campagne Romaine, docum. 1 aff. Environ 165 
MaAck-SENNETT. — Le signe de Falty, (avec Picratt), 
comique. 2 affiches. ...... PR Tree y eco la sent 350 


Les sept perles, ciné-roman en 12 épisodes, de Jean 
Petithuguenin, publié par La Presse. Interprétation de 
Creighton Hale et Mollie King. 


Palais de la Mutualité, 325, Rue Saint-Martin 
Maison L. Van Goitsenhoven 


16, Rue Chauveau-Lagarde 
Présentation du Mercredi 14 Décembre, à 4h. (i:' étage) 
BELGICA. — À travers la vallée de l’Albe vers Saint- 
Blaise, documentaire... M AE RER 115 
UNIVERSAL. — Shérif} à % paltes, comédie burlesque en 
D'DARTIESE los mire MA are Sa et 580 


Salle Marivaux, 15, boulevard des Italiens 
Société Anonyme Française des Films Paramount 
63, Avenue des Champs-Elysées 
Présentation du Jeudi 15 Décembre, à 10 heures 
Livrables le 27 Janvier 


PARAMOUNT. — Les rapaces, mise en scène d’Albert 
Capelanis dramelsoctal PMR RENE One “2 000 

PARAMOUNT. — Tourlerelles et tourlereaux, Mack Sennett 
Comedy. Leur, AO RENE OO D Er A Eten 600 

PARAMOUNT. — Paramount Magazine ne 16, L'Art et la 
manière de se défendre......... DÉNS SAR AA RS PRET 125 


Ciné Max-Linder 24, Boulevard Poissonnière 
Cinématographes Harry 
158 £er, rue du Temple Tél. Archives 12-54 
Présentation du Samedi 17 Décembre, à 10 heures 


Mack-SENNETT-KEYSTONE-COMEDIES. — Fatly l'échappe 
belle comiques 267... PORC EE MR PE LINE SEE 278 
A travers les Montagnes Rocheuses du Canada, docum. 200 


REALART-PICTURES. — Les frontières du cœur, comédie 
dramatique en 5 actes, interprétée par notre nouvelle 
vedette Miss Constance Binney. 3 aff., 1 série de phot. 1.425 


Si bous boulez vendre dotre CINÉMA 


rapidement et aux meilleures conditions 


adressez-vous à H. TASSE 9, rue de Mogador, PARIS (9°) Ta. LOUVRE 24-26 


DEMANDES D'EMPLOIS 


PÉRATEUR, très actif, demande emploi 
Paris ou banlieue Pourrait reprendre 
établissement dans la suite. Ecrire P. R. au 
Courrier qui transmettra. (50) 


DIRECTION - GÉRANCE 


Monsieur 30 ans venant de vendre son étu- 
blissement, commerçant de première force, 
capable remonter affaire tombée (pianiste et 
opérateur), connaissant à fond partie Cinéma, 
Théâtre, Music-Hall, cherche direction, gé- 
rance ou autre situation, peut fournir cau- 
tion. Ecrire A. L. B. au Gourrier. (50) 
PE 


PÉRATEUR demande place Ciné, Paris. 
Accept. Ciné permänent. Ecrire à V.A. 
au Courrier qui transmet. (50-51) 


PÉRATEUR, bach. ès-sciences, off. de ré- 
serve, conp. parf. projection, publicité, 
comptab., parle anglais et all., gde pratique 
des aff., cherche DIRECTION ou GERANCE 
Ciné Paris, France ou étranger. Ecrire 
TANGUY, 54, r. du Centre, Pantin. (50) 


ACHAT ET VENTE DE MATÉRIEL 


VENDRE poste projecteur Gaumont à 
incandescence. Garanti absolument neuf, 
complet, accessoires divers. André Fournials, 
place Lapérouse, Albi (Tarn). (49-50) 


AUTEUILS à BASCULE depuis 10 fr., 
chaises pliantes en fer, meilleur marché 
que partout, fabrication irréprochable. Ga- 
rantie 10 ans. BANULS fils, place de la 
Mairie, Alais (Gard). (31 à.. ) 


VENDRE : Poste Ciné Pathé, complet avec 
cabine, . groupe électrogène 40 ampères, 
110 volts, moteur Vermorel 8 HP 4cylindres, 
tout neuf, tableau résistances, prix, le tout en- 
semble : 10.000 francs comptant. 
Ecrire H.T. au Courrier.(50) 


LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE. 


PETITES ANNONCES 


(Suite.) 


ACHAT ET VENTE DE MATÉRIEL 


pOSTE PATHÉ PORTATIF N. A. Y. n°1 
dernier modèle. Etat de neuf, avectrans- 
formateur pour courant alternatif et moteur 
électrique Pathé, marchant sur 115 v. 5 a., 
et petit rhéostat pour réglage de la lumière. 
Complet sur ‘établi chêne à tiroir avec 
9-bobines dont nne à jours démontables, 
300 m. de films, enrouleuse double Pathé, 
écran aluminium, lampes de rechange, acces- 
soires. Projection parfaite et très claire, En 
état immédiat de marche.Superbe occasion: 
S'adresser M. Y.27, au Courrier. (47 à ..) 


étreuses, Colleuses, Enrouleuses- Ciné, 
Lampe d'atelier «Union », pour Studios, 
chambres photo et Matériel de Laboratoire, 
Lanternes et Lampes projection toute puis- 
Sance. Etablissements UNION, 6, rue du 
Conservatoire, Paris (9%). Tél, Gut. 01-94. 
} (50) 
Bureaux : 137, rue Lafayette, PARIS 
Ateliers et Remisages' : 
89-91, Avenue Beauséjour, Le PARC St-MAUR 
Matériels pour tous spectacles, (cinémas, 
théâtres, cirques). 
Fabrique de fauteuils et strapontins (agent 
spécial de la Maison Ve MARTIN et PEBEYRE) 
fabrication irréprochable, prix Sans coucur- 


rence à qualité égale. 
Décors de théâtre (neufs et occasions) 


artistes décorateurs attachés à la maison, 
plans, maquettes, décoration nouvelle, mer- 
veilleux effets. $ à 

Appareils ét postes ‘cinéma occasions 
(Power’s, Pathé, etc.). 

Nouveaux moteurs industriels C.-L. de. 
3 à 10 HP (simples, pratiques, économi- 
ques). Prix incroyables (notice sur demande)! 

Tracteurs et camiuns automobiles avec 
garanties, marche parfaite. 

Joindre timbre pour renseignements. : 

È (14 à .….) 


GPÉCIALITÉS DE SIÈGES A BASCULE. 
Groupes électrogènes et convertisseurs, 
lvente et achat. MARZO, Maison fondée en 
1860. 39, rue des Terres-au-Curé, 9, villa 


Nieuport, Paris (13:)‘ à (37 à...) 


DOCKS  ARTISTIQUES 


69, Faubourg St-Martin, PARIS 
Sièges et strapontins à bascule depuis 11 fr. 
Tickets de contrôle, cartes de sortie. E’Acé- 
tylox éclairage oxy-acétylénique remplaçant 


l'arc électrique. Toutes fournitures oxygène, | 


pastilles acétylène dissous, ete: etc: Répara- 
tions soignées et rapides de tous appareils. 
L'Irradiant poste à incandescence marchant 


sur tous courants, économie, sécurité. Char- 


bons spéciaux. pour la projection, marque 
Conradty-Noris les plusréputés. Fournitures 
générales neufs et occasions pour le cinéma. 
Postes complets, fauteuils, décors, groupes 
électrogènes, etc.,etc. Installations complètes 
de salles de spectacles. ; 


CINÉMA-OFFICE 
22630,Rue de Trévise, PARIS (9+) 
J (Fondé en 1905) 


Fournitures générales pour Cinémos. — 
Postes. — Groupes: — Fauteuils. — Neuf 


et Occasion. — Vente. — Achat, — Echange. 


— Réparations. :— Catalogue gratuit sur de- 
mande. ? 


L. LAENNEC. — Tél. Bergère 50-90 | 


(4 à...) 


FAUTEUILS et STRAPONTINS depuis 10 fr. 


DELAPORTE, Constructeur 
21, Rue Chevreul, à PANTIN, (Seine) 
Livraison rapide 
Moyens de communication : tram : Bobigny 
Opéraet Bobigny-Les Halles: Arrêt: Ruede 


Pantin, au Pré-St-Gervais. (41à..:) 


FAUTEUILS ET STRAPONTINS 
N'ACHETEZ PAS avant d’avoir consulté... 


FLEURET & LADOUCE 


A RME .:. à SAINT-DIZIER (Haute-Marne) 


Vous trouvérez un grand ‘choix de modèles, 
des prix réduits et une fabrication irrépro- 


chable. s 


Modèles visibles à PARIS, chez Monsieur 
COGANDEAU, 127, Faub. du Temple. Métro: 
Belleville, Téléph.: Nord 34-75.Et à LILLE, 
chez M. COLLEE, 76, rue de la Chaude- 
Rivière, Tramways : Mongy-Anet-Gare de 
Fives. G./ Pont Belle-Vue. 


GRANDE MANUFACTURE DE SIÈGES DE BILLANCOURT 


FAUTEUILS NE TRAITEZ RIEN rires pren | 


POURQUOI ? 


Nous rendre visite c’est traiter avec nous 
: ! Les plus beaux 


Parce que du plus simple au plus riche ils sont, à qualité égale, : Les plus solides, 


| Immense | 


Tous nos fauteuils 
production niet 


sont garantis … 


50 pour cent LES MOINS CHERS 


— Nombreuses références — 


FAUTEUILS des 9 te STRAPONTINS an 19 fes 


at usines : | 


———— 


Nora.— Aucune maison n'est dépositaire de notre fabrication et notre strapontin extra- 


construction; sa solidité est à toutes épreuves et n’a aucune ferrure en saillie: 


il peut s’adapter à tout endroit. CHAISES DE LOGES velours ; 32 te 


4, rue Traversière, à 


: Métro jusqu'à Auteuil et Tramway jusqu'au Pont Billancourt. | 


BILLANCOURT (Seine) 


conditions. — Ecrire: R. T. B, au Courrier. 


“ Prix : 1,50, Par poste : 1,65. 
ELLE SE RP NBNME SRE AE IREN RER Rte —_——— 
[ACCASION. À vendre film annonce “ Le 
Tourbillon ”, — S'adresser au Da 


. (Les meilleurs marchés 
| Trois grandes |. Concurrence. 


impossible | 


gènes et convertisseurs. 
plat, B.S. G.D.G., ne possède que 3 centimètres d'épaisseur; il est unique en son genre de | T7 DS HARAS Ÿ 
RÉSCEMENT D'OPÉRATEUR, placement 
V gratuit, charbon pour cinéma extra-lumi- E 
neux, cours technique supérieur de projéc- 
tion, KINOGRAPH, 31, rue SRE OO NES 


G6a..)|2a7h 


FAUTEUILS ET STRAPONTINS 
Système de fermeture breveté S. G: D. G: 
PÉGHAIRE 
43, Rue de Reuilly, 43 


PARIS 12° — Tél. : Roquette 31-93 
| (41 à 50) 


ACHAT ET VENTE DE FONDS 


A VENDRE : joli établissement, ville du cen- 
tre, Cinéma, Théâtre, Bal, Café-Restau: 
rant, chambres meublées. Prix à débattre. 
Ecrire au Courrier initiales H: T: (50) 


Maison spéciale 
de Cinématériel et Fournitures gén. : 
pour Cinémas, 

à Strasbourg, à céder de suite 
au prix de 60.000 fr,, avec inventaire. 
S’adresser à A. BURGER, maison: spéciale 
pour Cinémas, Strasbourg, 1, rue de la 
Pierre-Large. SW (50-51-52) 


CINÉMA 700 places, dans grande ville du 
- MA centre. Situation parfaite, bonne 
clientèle, affaire d'avenir. À vendre. Excel. 


(18 à... 


OUR VENDRE OU ACHETER CINÉMAS 


” de toute importance et dans n'importe, 


quelle région ? Ne faites rien sans consulter 


les répertoires de l'OFFICE J. MOLLET, à 
‘Abbeville (Somme). 


(21 à...) 


DIVERS. 


et Mercure, sont en venté au Courrier. — 
(20 à.) 


PROJECTION ET PRISE DE VUES 


seul établissement enseignant rapidement 


|et sérieusement. Cours de 10 à 12 heures, de 
14 à 17 heures et de 20 à 22 heures. Grand 
Choix d’anpareils de projection et de prise 


de vues. Matériel neuf et d'occasion. Vente 


let achat. — ECOLE PROFESSIONNELLE, | 


66, rue de Bondy, Paris, Éd AE 


VE … 
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Les Conférences Métapsychiques de M! Volf 
sur Vénus, la planète des Diamants, Saturne 
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